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Prix comparés avec ceux deiadeuxième Bourse
du 12 janvier 1j14.

NEW- YORK, 13 JANVIER
Coigns s janvier, hausse 12 points ;
mars, hausse 11 points; tnai.hanssa 11 points;
oeiohre, hausse 6 points. — Trés soutann.

C a8é» « inchangê 4 hausse 13 points.

NEW-YORK, 13 JANVIER

Cnivr* Standard disp.
— tévrier
Atsasatgnaiiiut-
STei*

t. ic ion

13 87
72 1/4
15 —

t. nicnni
14 62
14 —
72 1/4
15 —

CHICAGO, 13 JANVIER

c. nu ;outl C. PREC8!»
Blê sur Mal 02 1/8 9i 7 8

Juiltet.... 88 » » 87 3 4
Ms'issur M ii 65 5/8 65 7 8

Juiliet .... 61 7 » 65 1 8
Saindouxsar. Mui 10 97 10 90

Juiliet 11 27 ii 20

LaDeclarationdela
FictiondesMes

Les statuts de la Fédération des Ganehes,
disent qn'il est foude sous le üt.re « Federa¬
tion des Gaoch es », une fédération des dé-
putés et de séoatenrs répiiblTCains, de grou-
pements pohtiques républicains et de ci-
toyens adhérant individuellement qui se
propose pour but ; le triomphe d'une politi¬
que de defense des interets nationaux, de
laï ;ité, da rót'ormes soeiaies et de concorde
entre its citoyens.
Les adherents s'engagent 4 placer an pre¬
mier rang de Ir-urs preoccupations toutes les
questions qui concernent la défeuse du ter-
ritoire, I'avenir de la nation et 1'extensioQ
de I'influence frangaise dans !e Monde, 4 dé-
ïendre les lois de laïoité de l'Etat et 4 s'op-
poser 4 toutes les te»tative3 lakes pour en
uénatorer l'esprit dans l'application, 4 s'em-
ployor de toutes leurs forces 4 améliorer la
pra'iqne du régime parlementaire et a faire
disparaitre des moenrs politiques les procé¬
dés de surenchère el de comrainte qui en
fausrent le fonctionnement.
Cent dotze pariementaires ont asüsté 4 Ia
réunion, parmi lesqnets MM. Briaud, Mille-
rand, Barlhou, Etienne, Dumont, etc.

9* *
Voici le lexle de Ia declaration arrê'ê hier soir
flans ia reunion des adherents a la Federation des
Gauchas ;
« Les élections générales donneront dans
quelques mois Ia paroie an suffrage univcr-
sel. G'est a lui que nous nous adrestons.
» Répub icains appar enant a des nuances
diverse* de notre graud parti, étroitement
nnis sur des idéés que nous considérons
comme essrntielles pour assurer dans la
démocratie et par el le la giandeur de la
France, nous nous gtoupons pour les defea-
dre.
» Avant nons, efles ont inspiré et gnidé
les Güinbetta, les Jules Ferry, les Waldeck
Rousseau.
» La Répuhiique, c'est la liberté.
» La laïcitó rétlisea p ,r la separation des
églises et de l'Etat et par les lois scotaires que
noes considórons comme intangibles n'est
rien tie tucins que !a condition et ia garantie
do la liberté de conscience. Farce qu'elle se
confond avec la France qui lui a confié ses
dustinees, le prrii répubbcain est tenu en
vers le pays a des devoirs impérieux et il as¬
sume des IvspoDsabilités paniculières.
» li doit 4 tous les citoyens la justice et la
séciiriió : ii a charge de" l'indépendance et
de la dignité nationales. 11 vit au-dessus des
partis et de leurs luttes personnelles. II se
trahirait lui-mêuie s'il permeitait aux re-
présentants de la puissaute République, 4
quelqua degré qu'ils soient, de devenir les
Instruments de faveurs ou do rancunes par-
ticulières.
» La modification du régime électoral est
mie n crssiié qu'ont reconnue successive-
ment r.euf gouvernements. Le Sénat s'est
trouvé d'aciord avec la Chambre desdéputés
pour substituerau scrotm d'arrondissement,
Ie scrutin de liste. On ne discute p us que
sur les conditions dans lesquelles doit être
assurée la représentation des minoritós.
» Cette représentation, nous Ia voulons
équitable et 4 l'abri de tout arbitraire. Nous
sommes d'ailleurs unanimes pourne pas ad-
meUre que la reforme electorale puisse de¬
venir le prétexte 4 des coalitions dangereu-
ses pour la Republique eüe-mème.
» Ce som les masses populaires des villes
et des campagnes qui ont t'ondé, et, dans ies
crises graves, sauve la République.
* Ei ie s'abandonnerait en ne maintenant
pas au piemier rang de ses préoceupalions
les réformes sociales.
» La legislation internationale dn travail,
entree dans la période des realisations, at-
teste l'accord des grandes puissances indus-
triel'es de l'Europe sur la nécessité de l'in-
tervention de l'Etat dans les problèmes éco-
nomiques et sociaux.
» Ce sera la torce comme l'bonnenr de no¬
tre pays de ooniinuer et de développer l'ceu
vre de la démocratie entreprise ei en parue
réalisée dans ces vingt deruières années.
L » Pourêtre atiiement pours uivia, l'ceuvre

sociale vent uoe production nationale et un
budget en équilibre.
» Le pays comprend que Fangm^ntation
des dépanses pabbuues a été un fait inevi¬
table, m;us ii est eb droit d'exiger que 1 'Eiat
équilibre le budget comme le Uit la plus pe¬
tite des communes de France; qu'ii fasse
appel 4 de3 ressources extraordinaires pour
couvr.r les depsnses extraordinaire», qu'ii
équilibre par des recettes normales et per-
manentes les dópenses ncrmales et parma-
uentes du budget.
» La reforme fiscale s'impose. Noos en
sommes ies partisans résoUis.
» La première cor.séqueuce sera d'amener
le dégrèvement de la terre.
» Loin d'ètre un remèJe, la réformc cons-
tituerait le plus grave périi si eile pouvait
être ji'.stement accusêe de faire courir une
aventure aux finances publiques. Aussi,
après avoir aiteint, comme il est juste, ia
richesse acquise, elie risquerait d'entraver le
développement des facultés proouctrices du
pays en iuquiélant par des mesures vexatoi-
res la riehrs'e en formation.
» Le credit de notre pays est nn élément
de sa force ; sa puissance militaire en est un
autre.
« La France a le legitime orgnei! da son
armee et de sa marine. FXe a pleine con-
fiance en elles ear elie tail de quelle ardeur
au travail et de quelle emulation dans le dé-,
vonement rivabseot chefs et soldats.
» Eu acceptant avec un élan admirab'e le
lourd et necessaire sacrifice que lui impose
la loi de trois ans, le pays a prouvó urse fois
de plus le sens ciair qu'ii a des réaihés. II
n'adrneüra pas que cétte loi tut appliqoée
avec hésitation et sans foi comme le serait
une mesure provisoire.
» Son attitude a inspiré confiance 4 nos
alliés et 4 nos amis et 4 tons le lespeet.
» Nous sauronsêire dignes de lui.
» Fidèles aux traditions de notro parti,
couvaiocus qua Ia prosperité de ia Républi¬
que et Ia grandeur de la Patrie sont insepa¬
rables de la concorde enire les citoyens,
nous f «isons avi-c corsti ance et oans uii es¬
prit d'union appel a tous les républicains. »

IH.CAILLAUXETLE«FI81B0»
Dans le Figaro, M. Calmette pnblie une
lettre da M. Rostand, presitl nt du Comptoir
National d'Escompte declarant que la bonne
foi de M. Calmette a été entiereraent sur¬
prise etqu'il ne peat exister aucune equivo¬
que dans la sincóritó absolue des declarations
tuites par M. Udmann.
En terniinant, M. Calmette, déc'are qn'il
entrera biemöt dans le domaine des fautes
el des responsabilités formelies d'oü M. Caii-
iiiux ne s'evaoera ui par erreur de mots, ni
oar une confusion d'heures, de jours ou de
homs.

**»
M« Brnnet, avotté, s'est présenté hier en
réfere üevant M. Monnier, president du Tii-
bunal civil, pour lui demauder, au nora de
M. Schneider, la mise sous seqoestre des li-
tres ei des papiers coacernani i'ati'aire Prieu
et qui, déclare-t-il, serai nt enlermés dans
un coffre-fort au Crédit lyonnais au norn öe
Ai. Poiet.
M. Polet n'ayant pas été tonché par la cita¬
tion, le ju ge d>,-sreterés a reuvoyé son or-
donsiance 4 jeudi.

LERELÈVEMENTDESSOLBES
A la date du 12 janvier 1914, le président
de la Republique a signé les d* creLs sur les
uouvelles soldes, qui lui ont ite présentés
par ies mimstres de la guerre et des finan¬
ces.
Ces d^err-ts seront insérés au Journal offi-
ciel du 14 janvier.

DAMSL'ARMÉE
Le généra! Ebener, commandant Ia 39" di-
visiou d'infaruerie, est nuiumé sous -chef
d'elut-nuijor de l'armée, en rem piact ment
du générel Legrand, nominé commandant
du 2R corps.

ASQUiTHENFRANCE
M. Asquith, premier ministre anglais, est
arrivé a Paris hier soir 4 6 h. 20.
II est rep.irti peu après puur le Midi de Ia
France oü il doit retrouver les membres de
sa familie.
M. Asquith a l'intention de séjourner qnei¬
ques jours a Paris, lors de son retour, alio
de s'eatretenir avec plusieurs hommes poli¬
tiques.

DANSLAMAOISTRATUBE
Sont nommés :
Juge au tribunal de Londnn, sur sa de-
mande, M. Cobon, juge 4 Pont-Audemer.
Juge au tribunal de Pont-t'Evêque, M. Du-
pont, juge suppiéant rétribue au siège,
M. David est nornmé gretfier de la justice
de paix du 2Carrondisfement du Havre.
M. Martin est notnmé gretfier de la justice
de patx do Beuzeville (Eu re).

ÜNCONGRESDESTRAVAILLEÜRS
BE L'ETAT

Le Conseil central de l'Union Fédérative
d"s travailieurs de l'Etat a déeidé ia tenue
d'un congtès extraordinaire qui aura lieu
les 23 et 24 janvier.
II a invite les organisations adbérentes 4
s'y présenter avec ua mandat precis nui o<r-
mettra de déterminer le meitleur moce d'ac-
tion pour la realisation de la semaine an-

LEMAUVAISTEMPS
Marseille. — La neige tombe en abon¬
dance sur Marseille et sur tome la region.

LAMORTD'UNFOÜ
Arronis, eet indivi»u uui, Ie 9 janvier an
matin, causa du seandale devant le palais da
l'E.ysee, qui tira des coup3 de revolver sur
les agents qui le poursuivaient et fioalement
s'ouvrit le ventre avec un satire, est mort
bier 4 l'höpital Beaujon, oü ii avait été
admis.

UNVAPEURPERDU?
300 Victimes

St John (Nonvean Brunswick), 13 janvier.
— Le vapeur C<bequid, de la Compagnie
Royale B«!ge, venant des Antilles avec 160
paasagers environ et nn nombre ég il de tn i-
rins, a fait cöte dans les parages da i'ile
Briar, dans la ba ie de Suudy.
Il a télégraphié par télegrararoe sans fil
que sa situation était dangereuse. Puis, tout
4 coup, ies communications ont cessé.
Le dernier télégrainme annoncait que
I'avant était envahi par les eaux.

Halifax. — Le pardim du phare de File
Br. ar ait qu'ii ignore oü se trouve ie vais-
seau naufragé.
II estime que !e capitaine dn Cobequid a dü
taire erreur en se déclarant, éehoue sur i'i e
Briar. C'est sur une autre lie qu'ii a dü faire
naufragé.
Une violente tempête n'a ce^sé de faire
rage dans la baie de Sundy, et il parait diffi¬
cile aux vahseaux acconrus au secoiirs du
Gobiquid de le trouver pour lui donner de
l'aiae.
Halifax, — Le navire serait perdu.

LIS AFFAIRESB'OEIEST

L'öflosNational
doCommeroasxtirisur

Ea Tur^uie
Constantinople. — Le grand vizir en sa
qualite ue ministre des affaires étrangères,
se refuse énergiquementa rappeler Mabmoud
Mouktar Pacha.
II estime que Ia mise a la retraite de
Mahmoud Mnuk'ar Pacha, comme géarral
n'a aucun rapport avec son maintien comme
ambassadeur.
Le fait que Ie Tanine parie da Mahmoud
Mouktar Pacha en dna it « ex-ainb.issadeur »
ïndiqne que tout prouve les dissentiments
existant au sein du gouvernement sur cette
question.
Le grand vizir sembïe déeidé a faire
triompher son point de vue.

LESERUPTIONSVOLCANIQUFS
BEL1LEDESAKOURACHINA

Tokto, !3janvi>:r. — C'est ssmedi matin
qne sest pruduiie la première éruption vol-
caniquedans i'iie de Sakourachina.
D'enormes biocs de pierre ont été projeiés
4 une hauteur de 2,799 pieds et queiques-
uns sont retombés 4 una distance de pies
de yiügt mi'les !
Des torient« de iave conlent des flancs du
volei n et ont enseveh trois vihages. Une
partie des habitants, pris ce pauique, ont
fui.
Le nombre des personnes disparues sous
ia couiee de lave est encore inconnu, rru.is
on croit qu'ii y a plusieurs ceritaines de vic-
tim«s,
- Un incendie s'est dérliré dans une forêt
oü se trouvaient des réfugiés.
Da nouve les éruptious ont lancé de Ia
lave vers Kago-Shima qui a pns feu.
Les habitants se sootenims vers la gare et
ont pris d'assaui les traius de marchandises
qui sont partis vers le Nord.
II doit y avoir plusieurs centaines de
morts.
Ce soir, i! ne reste p^sonne 4 Kago-Shima.
Cette vil Is compcait 70,000 a ues.
Un télégramme repu au bureau téiégra-
phiqtte de Kurnanoto rapporte que ie télé-
graphiste, fidéle 4 son devoir, est le seal
fonclionnaire restéèson poste 4 Kago-Shima,
dans ia iümée, au miiieud'un désert de cen-
ches.

Tokio. 13 jan»ier. — Suivant des nnnvel-
Ies repoes 4 Ti kio, un rsz riv marée e^t venu
compiiquer la situa'ion 4 Sakourachina.
Des centaines de maisons se sont etfondrées
ou ont été lézardées.
II y a de nombreux blessés.
La liste des morts, suivant les autorités,
ne ser;.it pas considerable, sant toutsfois
en ce qui concerne les habitants de l'ilö.

L'ETATDE SIÈGE
EN AFR3QUEAUSTRALE

Le Cap. — La Fédération des syndicate a
prod .me la grève genéraie pour tout le Suü
de i'Abique.
Johannisbers. — Les mineurs, a une majo-
rité ïrnposarne, se sont prononcés pour la
grève.
L'ètat de siège est prociamé au Cap et au
Transvaal.

ERUPTIONS¥ÖLCAN!QUES
AUXKOUVELLESHEBRIDES

Victoria (Canada). — Le vapeur M'kura
rapporte que l'Ouest de i'i e Ambryn, oaus
les Nou velles Hebrides, a ftedévasté ie 4 jan¬
vier deruier prr des eruptions.
Le vapeur France a sauvé trois cents indi-

ESPLOSIOND'UNEPOUDRIÊRE
B cuum. — Une poudrière a fait explosion
hier ; it y a 3 morts.

EIllAMGEli
ALSACE-LORRAINE

Les Interpellations sur les Affaires
de Suverue

La disenssion des quatre interpeüatior.s
sur l'aft ire de Saverne a attiré hier grande
affluence dans les tribunes de la Diète d'Ai-
sace-Loiraine. M. Kneepfler, député de Sa¬
verne et rnembre du centre, doit Ouvrir le
feu.
Avant la séance, deux convants se msni-
festaient parmi les dèputés. Les uns étai- nt
d'avis qu'ii ne failait user d'aucun ménage-
ment envers le gouvernement puisque giace
4 soa inaction les faits de Saverne avaient
pris une telle ampleur; F s autres étaient
plutót disposés 4 rnenager le ministère afin
de ne pas agaraver encore sa situation déj4
si difficile. Ou présume que la Chambre n'é-
mettra pas de vote aujourd'hni. Ene vent
d'abord connaitre les declarations du gouver¬
nement pour ariêter son attitude.
Le groupe libéral tient 4 appuyer Ia poli¬
tique du statthalter comme I'iudiquent déj4
tons ses orateurs : M. Burger, avocat 4 Stras¬
bourg, offiei r de res< ive, et M. Donnevert,
avocat 4 Meiz, dont deux freres sont offi¬
ciers.

JAPON
Une Eruption Volcauiqne f>tt

5,000 Victimes
Une éruption voicaniqne qui s'est produite
dans lite de S<.kouracbima.au Japon, a pro¬
duit un véritibie désastre. Sur une popula¬
tion de 10,01)0 habitants, ia moüié environ
auraient re ri.

Dans un grand port maritime comme Le
Havre, on s'apergoit plus qu'aiileurs des
fluctuations qu trafic international. On est
de ce fait amend tout naturellement a sui-
vre les initiatives qui tendent a l'accroitre,
et celle de l'Otïice National du Commerce
Extérieur a, sans nul doute, particulière-
ment retenu i'attention.
Cette institution, dontM.Joannès Couvert,
président de la Chambre de commerce de
notre viile, est un des membres du Comité
de direction, a rendu depuis une quinzaine
'd'années d'appréciables services. M. E.
Sartiaux les souligne dans le remarquable
rapport qu'ii vient d'adresser au Ministre
au nom du Conseil d'administration. Pour
faire ressortir leut d'abord qu'ii existe un
contact permanent entre 10 lïice et le monde
des affaires, il signaie le chiffre de la cor-
respondance échangée. Depuis 1906, il a
suivi une progression constante. II est pas¬
sé en effet de 66.025 4138.662 plis. Et le
nombre des communications verbales, pen¬
dant la même période, a augmenté d'un
tiers environ.
Get aceroissement continu tient aux
mesures prises par i'Office qui, surtout de¬
puis deux ans, s'est applique a assurer dans
ie monde entier a nos exportateurs le con¬
cours d'agents reeommandabtes. Sept mille
représeutants sont aujourd'lmi en rela¬
tion régulière avec ie bureau cential.
Les communications échangées avec eux
prouvent qu'ils sont susceptibles de s'inté-
resser 4 la vente des produits francais sur
les places étrangères.
D'autre part, ia propagande a Iaquelle
s'est üvré l'Olïïce, dans lo but d'amener a
lui un certain nombre de négociants et
d'industriels, a également eu pour résultat
de multiplier le nombre de ses correspon-
dants.
Les enquêtes sur les trés nombreux
agents qui se font inscrire et celles poftant
sur la notoriété et l'honorabilité commer-
ciale des maisons étrangères avec lesquel¬
les les fabricants et producteurs francais
sont en relations d'affaires constituent un
nouveau facteur de l'augmentation de la
correspondanee. Pendant Pannée 1912 1913,
ces sortes de demandes ont provoqué un
échange de 56.974 lettres, contre 54,175
l'armée préccdente, et le nombre des ren-
seignements confldentiels iournis a atteint
22,433 contre 20.986 en 1912. A ces deux
ordres de causes s'ajoute l'accroissement de
la correspondanee relative aux adjudica¬
tions et concours a l'étranger, au fonction¬
nement des publications de l'Oiïice et aux
questions douanières.
11 s'est, en outre, créé un échange de
vues au siège de TOffice entre les agents du
corps consulaire, les conseillers du com¬
merce extérieur, les industriels et les com-
mercants. Ces enlretiens ont, dans certains
cas, facilité les transactions et ils ont mis
en évidence, une fois de plus, que, pour Im¬
portation des produits dechoix — oude ceux
dans lesquets, Ie goüt donne une valeur éle
vée aux objets vendus — a représenté pour
la France, surquelques exercices, un pour-
centage deux fois supérieur a celui de
l'AUemagne.
Ces résuitats sont certainement rassu-
rants. Néanmoins. eu raison de l'apreté de
la concurrence faite 4 nos produits sur tous
les marches, il est urgent d'étendre le cer-
cle de nos relations et de dresser, en face
des rivaux, une agence d'information im-
partiale, susceptible de seconder nos négo¬
ciants dans leurs entreprises. Dans eet
ordre d'idées, l'Oflice National a ébauché
un travail vraiment utile. Son répertoire
pour favoriser le développement de im¬
portation franchise se compléte de mois en
mois. Gi'fice 4 eet organe, ilest possible au¬
jourd'lmi, nous dit le rapporteur, de dési-
gner aux agents de passage 4 Paris, les
maisons frangaises qui ont indiqué sur
leur fiche-questionnaire, leur désir d'éten¬
dre leurs affaires sur des places étrangères
déterminées, ou de répondre, avec une pré¬
cision de plusen plus grande, aux deman¬
des qui parviennent du dehors.
Le nombre des maisons qui se sont fait
inscrire au Répertoire atteindra bientót
3,000 pour 3.970 fiches de spécialités. C'est
un succès qu'on n'osait esperer. L'accrois¬
sement du Répertoire dans l'avenir sera
évidemment beaucoup plus lent.iuaisl'élan,
même s'il se ralentit, n'en est pas moins
donné. Ii est assez difficile de suivre les
propositions de représentation transinises
aux maisons frangaises inscrites au Réper¬
toire. Mais on peut dire que la plupart
aboutissent et sont eneourageantes. FéJici-
tons-en ceux qui y contribuent.
« A cóté de notre Corps consulaire, si
dévoué dans son ensemble, et a 1'égard du-
quel i'opinion pubiique ne se montre pas
toujours impartiale, nous devons signaler,
ajoute encore M. Sartiaux, ie concours ac-
tif et constant des Chambres de commerce
frangaises a l'étrarmer et des conseillers du
Commerce extérieur. »
D'oü qu'ils viennent les concours appor-
tés 4 notre commerce extérieur méritent de
vifs éloges; car, en pareille matière, il fa ut
beaucoup de dévouement et de sagacité
pour faire reel lement oeuvre féconde. 11 ne
s'agit pas seulement de fournir des rensei-
gnements puisés 4 bonne source, il fa ut
aussiavoiriavoiontédetrouverdesdebou¬

ch és sürs. Et c'est 14 une question d'impor-
tance capita ie.
L'Oflice National en a de tout temps été
convaincu. Dans maintes circonstarices,
c'est en eiïet a eet établissement qu'incom-
be la taehe délicate de déterminer les possi-
bilités d'écoulement de telle ou telle mar-
cbandise, ou de diriger les efforts d'expan-
sion de négociants désireux d'iinplanter
leurs produits au dehors.
Les correspondents se bornent, en effet,
dans certains cas, 4 faire connaitre leur dé¬
sir de trailer des affaires d'exportation. en
vue d'obtenir un écoulement rémunérateur
de leurs produits ; ils s'en remettent com-
plètement au Bureau central da choix des
régions oü ils peuvent avoir des chances de
succès.
L'Office est ainsi amené 4 leur fournir
une documentation trés éteridue qui leur
permet peur ainsi dire de s'identifier avec
les goüts et les usages commerciaux de
leur future clientèle et de répondre aussi
exactement que possible aux exigences lo¬
cales.
Le rapport fourmille de renseignement3
attestant, dans de nombreux cas, l'efficacité
de l'inten ention de l'Oflice. II apparait que
notre commerce extérieur est en bonne po¬
sition — les staiistiques fréquerites publiées
ici même le prouvent du reste — et que
i'industrie frangaise a tenu une excellente
place aux colonies et même 4 l'étranger.
C'est ainsi que la plupart des adjudications
passées au Maroc eten Grèce notaminerit
ont été obtenues par des maisons ou des
entreprises francaises.
II serait trop longd'énumérer les diverses
autres initiatives de l'Otïice National. Mais
il convient de donner un extrait des con¬
clusions du rapport de M. Sartiaux :

« En terminant, dit-il au Ministre, je
vous demande la permission d'appeler
voire altention sur les points suivants.
Tout d'abord, la progression incessante
des affaires de l'Oflice et le développement
de son action sur l'iudustrie et le commerce
francais.
» Cette institution ne peut être, en au¬
cun cas, comparéeè une Administration oü
la tradition et runiformité dans ie travail
trouvent la plus grande place.
» L'Office est un organisme dont la beso¬
gne varie 4 l'ïnfini et qui doit faire face
sans cesse 4 des besoins nouveaux et 4 des
exigences modernes. Ii lui apparlient de
s'adapter, 4 tous moments, aux besoins du
commerce frangais, d'en suivre l'évolulion,
et de s'attacher a lui donner les moyens de
développer son action vers les pays étran-
gers et les colonies. »
Ce programme est vaste. Si l'Ofüce réus-
sit a ie suivre, et tout permet de le suppo-
ser, on peut être certain de voir ses efforts
— joints a ceux que produisent individuel¬
lement nos négociants et nos industriels —
conlribuer a maintenir, et même a accroi-
tre sur ia plupart des marchés. le rayonne-
ment commercial de la France.

II.Hollaênder.

KouvellesPolitiques
Conseil des Minislres

Les ministres et sous-secrétaires d'Etat se
soot i'éunis bier matin ea Conseil, a l'Elysée,
sous la présidenoe de M. Raymond Poiucaré.
ts'Ordre du jour des Chambres

Le Conseil s'est occupé des questions qui
doivent venir a l'ordre du jour des Cham¬
bres.

L'Impót sur le Capital
Le ministre des finances a soumis 4 ses
collègues ua projet d'imuöt sur le capi al
qui se lie au prujei d'impöt sur le revenu,
d.eposé au Sénat. II a également expose ia si-
tuaiion tinaacière qui sera developpèe dans
uno lettre 4 la Commission du budget et 4
tous les membres de la Chambre.

£.0 commandant du 21» corps
Le conseil a approuvé la désignation dn
géneral Legrand, en quaiita de commandant
du 21" corps d'armée.
I Le general Legrand, Ie nouveau comman¬
dant du 2le .corps d'armée 4 Epmai, est né
le 16 novembre 1857, 4 S dut Qaentiu (Aisne).
II sort de l'Ecole Polytcchmque et a fait sa
carrière dans l'arrue du génie. Sous-liaute-
uant en 1876, capitaine en 1881, colonel eu
1902 general de brigade en 1906, de division
en 1910, il est deuxième sous-chef d'état-
mujor de l'armée.
Las dépöts des caisses d'épargna
Le ministre du Travail, d'accord avec Ie
ministre des Finances, a annoncé le dénót
d'un projet de mod fication de la loi sur les
caisses d'épargne, éievant 4 3 000 francs le
maximum du compte ouvert a chaque dépo-
saut.

Une interview do M. Briand
Suivant l'exemple de M.Caillaux, M. Brisnd
a donné au correspnndant du Daily Chronicle
4 P.<ris une interview sur la situation poli¬
tique en France dont voici les passages essen¬
tials.
Comme notre confrère demandait 4 M.
Briand si le fait d'etre au pouvotr ne donne
pas un grand avantage 4 se3 adversaires,
i'ancieo president du Conseil a répondn en
souriant :
« II est en effet d'usage de consldêrer qne e'est
14un grand avaut«ge. Mais, dans le cas présent,
beaucoup de mes amis et moi estimons que si le
cabinet Doumergue se maintient au pouvoir jus-
qu'aux procbaines élections, cela ne peut que
cons être favorable. Le gouvernement n'a pas un
appui solide dans Ie pays, et sa situation a la
Cdambre est si f .ibie, que sans aucun doute, nous
pourrions probabteoient le renverser avant le
mois (ï'avril. Reste a suvoir s'il serait sage de le
faire.»

Notre confrère demande aiors 4 M. Briand
pourquoi, bien que le chef du Cabinet s«U
M. Doumergue, on pirie ioujours de M.
C il.aux comme l'üomme fort du gouieme-
ment.
C'est, répondil-il, paree que e'est M. Caillsnx qtif
expose avec ie plus d'»rd<ur les precipes du gou¬
vernement. Mais je crois que le lerme d'bomtna
rort de cegouveinenaent a'e.st pas exact. Je duuie
que ia présence de M.Caillaux dans le Cabinet soit
p ur tui un élement de force, ear il n'est CiTiaice-
ment pas populaire dans le pays.

La politique frangaise, roti tinna notre con¬
frère, n'est pas toujours facile 4 comprendra
pour un étranger. Pourrez-vous oire ea
quoi votte politique et crile de M. Caiilaus
dilhirent essen tiellemeut ? M. Briand ré-
pondit :

La d iTérence est surtout dans la manière da
cencevoir Fobjet et le bui du gouvernement. Nons
sommes d'aussl bons ri puulicains que t<osadver-
saires, mais nous dösirons rendre ia Republiqua
habitable pour tous.
» Eu ce qui concerne nos relations avec nos
voisins, nous uesirons éviter autani que possible
les causes de couflit. C'est ainsi que j'avat.s prepa¬
ré tout un sysième. gifice auquel nous aurions pa
améliorer nos relations avec l'AUemagne. S'il
avait été mis a execution, la plupart des difficnUés
auraient été êvitées. Nous élions animes d'uü
trés siacère désir de conciliation, mais nos suc-
cesseui s ont bouleversé rotre ouvrage et le ré¬
sultat en est que la situation est devenue beau¬
coup plus difficile.
» Eu ce qui concerne les affaires iniérienres,
ee que nous desirous, mes amis et moi. c'est da
voir regner la paix el la botiue %'olonté. Nous dé-
sirons eréer une atmospbère ielie que ies querel-
les anciennes puissenl être spa sées et que r.ous
puissions consacrer tout noire effort a ia gran¬
deur de la France. C'est ia surtout une question
de mêlbode. J'ai eu la bonne fortune d'obtenir in
concours d un grand nombre de dèputés et de sé-
nateurs et ce sont des hommes non seulement
notables par leur influence mais par la position
qu'ils oreupent en genérd dans le pays. Ils repré-
sentent réellement ce qu'ii y a de plus solide et
do meilleur en France, et nous sommes decides
ö faire un elïori ênergiquo pour sativegarder fes
intéréts do la Franco. Ja n at aucun doule quo
nou» y parvenions. »

L'ancieu président du Conseil a ensuite en-
trmenu notre confrère de Ia politique an-
glaise et des hommes politiques angh.is.
II a, en outre, fait dts oéciarations au sa¬
jet da régime fiscal et de Funmuaita de ia
reate.

Le Banquet Barthou a Bordeaux
Le banquet cll'ert par >e cercie Voltaire de
Bordeaux 4 M. Louis Barihou, ancien prési¬
dent du Cons ul, est üefimUvement fixé au
dimanche 25 janvier.

IE PARLEMENT
Impressionsde
(»Bstesaa rAariccuaaJ

Paris, 13 janvier.

En prsuanf possession de sa présidenee
tempora.re, M. Ie baron de M»ckuu a ïnaa-
guré une tradition nouvetle. Jusqtt'ici, Ie Sé¬
nat était la seule assemblee <>ül'on prorion-
giit, du hautdü fauteuil, l'éloge funèbre des
membres décades pendant les vacances par¬
iementaires. Le buieau de la Chambre a
jugé — un pen tardivement — que ce pieux
usage devait ètre suivi au Palais-Bourbon.
M. de Mack tu a done commencé sa haran¬
gue en saluant la mémoire de M. Ariigard et
du due de Rohan, morts, l'un et l'autre, au
cours de ceite brève intersession et c'est seu¬
lement après avoir relracé ies phases da
leur carrière parlementaire qu'ii a pronoocé
l'allocution tradiiionneüe, allocution trés
applandie sur ious les bancs de la Chambre.
Toute'ois, les arrondissementiers out sou-
i gnó de quelques mummies le passage oü
M. de Mifkau a Darlé de la réforme éiecto-
rale « reclamée par I'opinion pubiique «...
Ensuite, ce fut la monob neserio des sera-
fins ponr la constitution du bureau définitif.
En ce qui concerne la présidenee, nulla
contestation.
L'an passé, 4 Ia veiüe du Congrès de Vor-
saiües oü M Deschanel devait être candidal,
cette election avait tine importance excep-
t'Onnelle. II n'en était pas de même cette
fois, et M Deschanel, qui n'avait d'aiL.e <rs
p is de concurrent, a été rt ébt par un nom¬
bre imposant de suffrages : 379, aiors quil
n'en avait recueilli, l'an dernier, que 346.
En revanche pour l'élection des viee-prési-
dtnts, la iutte a eté vive et elie a donné lien
4 un coup de theatre des plus curieux.
On sait que sur les quatre sièges, deux,
ceux de MM. Lebrun et R mé Renoult, deve-
nus ministres, étaient sans titnlr.in-s. Les ra-
dicaux, 4 qui ces sièges ap iartenaient, hést-
taieot entre plusieurs caudidhs, lori-que, aa
daini r moment, quelqu'un rnit en avant ie
nom de M l'abbé Lemire et ce.te candida¬
ture improvisée pour répondre aux mesures
de rigueur prise oar ('autorité épiscopale 4
l'égurd du depute'd llaz.brouk, fit de rapides
progrès.
Au premier tour d8 scrutin, oü les deux
sortants, MM. Etienne ei Dron, furent seuls
élns, M. l'abbé Lemire obtmt 191 voix. Il nd
iui en manquait que deux pour atteindre la
roajorite absolue. Ce résultat. que les radi-
catix saluè ent par des applaudissemeets,
causa une vive impression dans ies couloirs,
— C'est bien la première fois que je vote
pour un cure ! dit'en riant, nn des membres
les plus avancés du groupe radmal-tooia-
liste.
M. l'abbé Leroire, lui, avait une figure
rayonr^nte et, comme on lui demandait s'il
accept rait la vice-présidence, au cas oü ii
serait élu :
— Csriainement, répondit-il. Je n'ai pas
le droit de refuser le grand tionneur qua
mes collègues veulent bien me faire. . .
An second tour, M. l'abbé Lemire obtenait
275. Aiors, sur un grand nombre de bancs,
des bravos créphèrent. Une quadruple ova-
iton sfi na le nouveau vice-president, uui no
dissiuiulait pas sa joie. — Mainienant dit M.
Coily, on va pouvoir crier ; « A bas la calot¬
te ! » — J'espère bien, ajouta M. Gem ges
Berry, qu'ii va présider « en tenue ». A quoi
i'on répondit a gauche : — Certainement, et
cela vous gêneia. . . Au troisième tour, M.
Augagneur iVmporta de que ques voix sur
M. Andró Lefèvre, dont la candidature avait
été posée par ses amis sans même qu'oo
l'eüt consulté.
Au -Luxembourg, le discours dn doyen
d'age, M. Huguet, a été trés chaleureusement
accueiili. Jeudi, pendant que M. Deschanat
prandra possession du fauteuil et que ia
Chambre réglera sou ordre du jour, le Sénat
nommera soa bureau déünilit.

T.
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SENAT
Séance dti is Janvier

la sösaco est onverlet 2 h. to, sous Ia prési-
fejneo do sj. ut'GoET, doyen d'age.
Les six plus jeuDGSmembres du Sésat prenneat
plsco 8u bureau eorame secrétaires.
Les secrétaires sent : MM.Hei riot, Sarraut. Hu-
sert, Qucsnel, Pcrcbot et Postciiie.
Au Iwac des rainisiras, on rem.-irque MM.Dou-
E)( rgoe, président Su Oonseii ; Bienvenu-ilartiu et
Ètecis.
M Huguet d.'ctare ouverte !a session ordinaire
ee 1914, puis it pronoftce ralleeotton d'ussge.
i! rond heiamege a fvl. Poinearö, fait l'éioge do
80s aliiaaees et constate avi c piaisir l'oeuvre ac-
«ompiie par te géaérat Lyauley tu Msroc.
H parle'easuile de ia defense nationale et des
lois soc nies et, après avoir diessó co bilan, ter-
üslne tn ces termes :
« Tot a «6, on gaelgues mots, mes obers eollè-
ftues, !o résuitet 6c pos efforts communs pendant
ibiani e got viest de s'Ocouier. Kous continuo-
rons, p. ndaa1 ia légisialio» qui va s'ouvrir, a tra-
Tsiltt-r d»ns to inéme esprit, afin de poursuivro
sans roifictic t'sauvrcqao nous avoss tous en vue,

ce plus grande ct plus radieuse. »
meats.)

coiio d cue Fr
IVifs apptaudti
Le Sénat s'ajanrne a joudi pour Ia nomination
flö son bureau dulinilif. La séance est lerée.
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L'Impót sur le Capital
Voici l'analyse, communiquée par Ie ministro
des finances, de i'exposé dos motifs du projet
Cbambr- SU'"16 capilal ^ai sera déposé jeudi a ia

Pour faire faeeèl'augmimfation des dëpon-
ses puöiiquas, la gouvernement, coafornaé-
metit aux promesses fakes an pays et A ('en¬
gagement qu'il a pris lui-mêtne, a déeidé do
saaresser tout d'abord a des taxes sup !a
rtcnessa acquis®, attoignani les cotiiriboa-
Dlös en raison do leurs ressources et suivant
un tarii progrossif. L'impó» sur ie csoital lui
estapparu commu Is sew! suscepiibl-a «Têtee
mis en .vijpiear-dans.un dólai assez bfe-f poor
loufBir des ressources au plus prochaia
budget.

DEUS MÉTHODES
Dès Iers, deux méthodes se présentsiant h
lei : établir nno taxe annitello calcï i^e d'a-
près fe-moataat des fortunes, on 'biea rni-
vant ie système anglais, atteudre la
contribuabio, etdemaaderè ses hé
versomoat des taxes anaueiies cutm
La secondo a dit ê;:re ée-artéo poar
causes, noiarament -ea'raisoa de "Ti
rité das riéeès: dans nn mêine iaps c
an capital qui changerast deux ou tr
f0S3de mains so trou verait iojustsmf s
deux oa trois Ms plus eii'un

dn
3 ia

frè l^etït H«vre— Mercredi
gaaaEsaaBB^8«saBg^aES3BaBigia5iBia«BaB

14 101%]
cenx qui joaissent ö'cms aisanco relativa :
il exempto le3 modsstss fortunes qui, no-
tamment dans les cas de vioillesse, d'infir-
mita, ae matedie a'assnrent h leur
settrs que ie strict nécessaire.
Tj* r. Li r-. A t. X - f

posses-

capital qui

prodni/e, de snperposer os
nnpöts sisr ies successions,
VPfïf. f'f\c;:-7.

« Quelle que soit fa solniion quo rons afloptofez
certus, vous cc perdrez pas öe vue quo ce nier
TeiiU-ux psys, tou.oars prói a tens les sucrifices
dans l'iatéïét do ia patrio, ne iJeniande qu'une
cfcose : ie respect de son doraiciie, la libertó do
«Oü travail, Co 803 commerce, de ses entreprises,
te secret de ia fortune et des affaires do cüacun ;
o't.st ia raison d'ëtre do soa labeur quolidien et do
son économie porscvéraaie.
G'est a ce iaboar, a cclio économie, qu'on doit
-en grande padie ie erédii do la France, qui, iui
rn.'Ssi, est un dos élëffioüts, et non des moindros
de ladéfeaso natiouato. ..
Le discours du doyen S'jEgea êté eoupê k ptu-
sicu s reprises par de vifs apptaudissetaeats ; en
particulier ies passages sur les iois qui bonorent
une legisialure, sur ia liberation du territoirs, sui¬
te röic de ia Franco dans ia monde eulier sur
le secret do la fortune et des affaires de cba-
eini et sur ia defease nationale out èié trés ac
eiaaiés.

Paul Beschansf ©st élu président
Le Bombra des votsnts est üe 409.
li y a 57 bulletins nnis.
m. i'ACi, DEsc.ifAEi, est c!u par 370 voix.
ii avait obtenn a i'steetion do l'aa dernier, 14
jantier 1813, 343 suffrages.
L'5-S an des Vice-PrésUtonts

est fait ccnniiSire ie rf-sisitat
ï pour iei
imbrö do '

du

Su
Uit

ónt
m

ion ae quatro vice-prétidents
anls 333
més 383
6 493

i.fi
All

Ü»
LU
Vo

?3t suffrages. Etn
318 — Eiu
484 (Aapi.ag.)
473 suffrages.
405 —
439 —
83 —
SJ —verses

'Haltoitage pour cenx siègos.
tSAbbé Lcmtr-e £(a Viee>Prés!deat
Second tour doxqrutla :
M. i'Eb 6 Lemire S73 voix. Ela
TApplsudissemects répétés &gauche).
MM. Augagncur
Aatlró Lefëvre

liaHottsgo pour un siégo.
Troi-iCisa toui' :
iiai. Augagttenr
Andre l.i fêvro

477 voix
170 —

477 voix. 'Ela
43S —

huit secrétaireste serutin pour i'éi ction dos
tfciibe ies résiiiiais sutvuats :
'No bre «e volants 3J8
JJolMins blanes ou nats 3
Suifr.igRS cxtiriinés 323
Mujortté aüsolue log
Sont é'us :
SIM. Lenoir 272 suffrages,
Le Ciiorpy £«0 —
Dsiiel-Viaaeat. ..... 'gS9 —
Aurioi 237 —
Dosovei 2.33 —
Combi 087.0 230 —
öt»sLyons de Feuchia 244 —
Cüevition £39 —

Sou! ëlns questeurs :
MM. Ma'iiis 307 voix
Ji'Si',Duracd 29»
Saumande : 2è7 —

i.c président dëciarc ie bureau de la Charab?e
Boistitné.
Sésnee jecdl.
La séance est 1-irvéoa 6 h. EO.

ON TROUVE
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vt-tii Ess; z lourds.

IE ftlÉCANiSME DE LWuT SiiHUEL
Restait done iïmpöt amine! dont volet
soramairemènt ie mccanisme-très simple.
ii attt itii ehaqne aaaée ie moutaat n»t d-'s
fortunes superieures è 30,000 frases anrès
déducUon de S.OOO francs par erü'aót è ia
charge du contribuabio. Par l'apolicaiion
d un tan. grbdaé, eet impót, léger pour ies
fortunes de 30,000 a 00,000 francs, s'ëlève
e&suite prograssivement snos dépassfr -ia.
m ais to tens de 2 SOponr-mibe. Les «aDltafi-x
taxós sont évalacs déöhrés Süivant les ré¬
gies aetaeiiement appiiqaéfis ea ma tièro do
droits da succession. La declaration et les
bases ti imposition na seront d'aiireurs ra-
nouvebdies que tous los emq ans, sa af varia-
tioa snpéi :ieurc ^ i/lö daiis lo monufit de ki
tortune taxee.

LESI8TESTJ0SSOU'SüöïESSESEKT
A co systèuio moms qtt'a tout antro on
pourrau faire jes reproches dont on a tant
at>i588 d inquisition et do vexation, puisqu'ü
nexige auccia procédé «ouveau ét qu'ii
mamtiSDt le secret des foriuncs, tönioxirs si
1igourensemeat Fospeeté gü iUatièFó üc sik4-
Cession par ies agents du fi-c.
Kkee«u7eruera:nt-<rot,md q»,8 ies cantri-
^a=n-eS J°ü.Issaatöo rerenns ne provenant
pus de capüa u x aient, comma les posses-
seurs de ■capitaiis, -'letrr jaste part des s acri¬
fices nouveau x demandés an pays. Mais il
ne ponvait atreiadra ce résuitat qu'en cors-
P.Hïuant le projet d'impót sur le capital par
t iu.rodnction de règks iJouvellGs qni out
trouvé leur place dat-s ie projet d'impót sur
les rereads. L'inconvéaiam 6ts.it double
puisqoe 1établissement da fa taxe sur ie
capital risquait par ié d'etre tros lonctempi
aiotirné, en menie temps que ia discussion
snnuitanée, 4ans les dens Assem blees, des
memes régies inscrites dans deux proieis
dilierents ne pouvait que noire, par la cbn-

En fro, dans ie tarif progress» qu'il éfa'olit,
tl ri alternt les fortunes cituées en bas de
crüe éclieile que tiès légèrcment par ran-
port aux grosses fortunes ö'ailteurs trappéès
avec mesure. En prenant coname base un
capiti;! prodtiisant 4 O/Ó de revenu, les for-
tuties do 100,000 francs ne paiesit que 1 50 0/0
de ee revenu ; celles de 200.000 tv., 2 63 0/6 ■
ceiies de SOO090 francs, 3 30 0/0 ; d'un mil¬
lion, 4 4ö 0/0 ; do cinq millions, 5 83 0/0 ■
de ciix tniiiions, 6 04 0/0.
Aiqsi, sans troubier en rien lee habitude*
des contribuabies, sans complications, ct
Sriss mi poser de charges excessfves. eet ita-
potfournira au budget de 4815 un indispen¬
sable et préciecx appoint, que Pen peut éva-
lurr au minimum a 190 miiiions.
Le gouvernement espóre avoir réoondu,
en imposant aux fevorisés de la fortune des
sacrifice? trés mésurés, blen moindres que
ecus qui leur sont demandés dans les grards
p lys ótrangers, aux déclas aliens appronvées
par la Cham bre, aux engagements qu'eüe a
pris, a la doctrine 'qn'elle a .maintes fèis aflir-
111ée et a l'aitentc do la France rópublioaino.

ftifi.on asnsi créée, a la réalisaiion dn proiet
amputé, ccmmo a cede du oroiat ainnrrtt
régies nouvelles.

«ESUREPROVISOIRE

do ! 4ra pot sar les reveans «a'ii y au=-a bon
de remé.iicf a cede inagalito 'de cliarge? en-
tre les aiverees categories de revenu si V v a
ia, pour 'ie -GouvenserneTif, uao noc?veile lol-
,cn daffirmar una Ms de plus sa fi rms vc-
lonte de hater ie vote de eetle réi'orma et
pqur Ie Pailement nn -nouveau motif de la
tairc aboutir anssi vite que possible. Dans le
orojst roté par 1-aCtiambre et senrnis au S^-
nat, les reven ns protessroneeis bénéficisat' \
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Lo Voyage dg Venxsslois
et i'Oiiiuon greo-^

On léligraphio d'Aihéöps :
Seloa des i*nseig«emenfs fournh par le
öéputó iiailan Giili, correspoadaat du joisr-
naj hmra, M. Veaizrlos aurait form«»Wnt
insists suf 'a nócöisiiia d'finiéiiorer la futurs
frontióre grecque au Word üe Jania» !a-
:qHélle, seiöa ie traité arrêïé A 'Florence, se¬
rail strat'égiqnrraent déplorable. L'argumen-
tatio-n du misisire grec aurait porté.
Salon d'autres .journairx, M. Vsr.izrlcs au¬
rait êgaiemest fnsistó snr ia prolongation du
délai d'évacuation de I Bpire et surlanécss-
sue de Fc-Goan.a ro des -privitèaeg eccléslasti-
(pies ct scotairea anx popuiadous grAco-
chrétiennea qui seraieat anuexées A l'Aiba-
nie. ,
Ges priviiègcs, en rffet, sont d'anlant plas
indispensable} q-u*AVailma les Aibanais ont
ferme toutés i«s écoles greequea fonclioa-
aant sous lo -régime turc et empêuheat ies
paqaebots- -grecs de toucher la cöie.
La ton atnical da la presse 'iiatienne tronve
mi écho dans la presso grecque qni go lóii-
cite que la -période des polémkioes atériles
prenn« fia. Les jonrnaux s'occonent anssi
00 i'arrivée do M. Venizelos a I'aris. L'IIestw
declare cue la s/jour k Paris dn premier
laimstre grec se a pias hnportexit que dans
ton te auije capita!© enropéenne. Oa peut
prédire «ürement que les éehangcg de vues
do M. \enïz- los avec les miiieux francais
airlgeants l«i fonrniroat me nouvelle oeca-
sion da t»a «itester l'amiiié aal depnis si
longteutps et saas interruption unit les deux
E'.au.
Aussi, Ie voyage a Paris est-il salné avec
joss oar tons Isa Grem sans exception.
LH'Stia fait res-ortir -anssi qüe la raissa
pour iaqueiio la presse européenne snit ie
voyage tie M. Venizelos avec tant d'AUention,
Cest-qne les questions de la frontière -d'kl-
banic ct das lies, tout en toachunt plus di-
recicracRt la Grèee, f.oat en réatité des ques¬
tions européennes.

Pa?, do Sémossiratien n&vala en Albasis
Des rsnseignemests recueiilis dans les "(11-
versss capiiaies, il résulte que Iss grand® -
pius'-anees 549 jeg-sut pas Ie moment vesici
aetttettement d'eaveyer des croiseurs sur Iss
cot es albaiïaises. ■ <

Ponr facilitsr la taehe, ie commandant
ren for ca ms trasaillenrs an-namues de 60
COüues aoxque's on confia les travaux les
plus ; pènibies. II est évident qu'il eutétépré-
térable de laire effectuer tous ces travaux
par les Annamites, mass le temps mamiuait
et csux-ci n étaient pas entrainés a da pa-
reiis la beurs. Il arriva, de plus, qoe les ma-
rins se Iroissorent A piosieurs reprises etes
regards narquois desindigènes.qui riaient de
yosr das Franpiis fflectiier L«s travaux péai-
b.es quon réserve actucilement anx ou-
vnc-rs annamites, Qtioi qu'il ea soit, rami ral
a pnm cioq hommes de soixaote jours de
prison et deux autres de qnarante-cioq et
qua-aute 'ie la meme peine. De gen co ó, I-s
coairoaqdaöt Davetu.y a iufligé U'pnte ïours
de prl-duA • • * -
on " '
SOI
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oiaoaró dans 1c Midi
L'Eclmrmr de Nice annonce -que lo nrt
:\ »i h .4 ( ,, rt -- _ G £ j ,. . . » .dent ds la 'Répnbhque, 'donnant
projst-de venir vilb-giatorer sur

si-
sïuto a son

_ .. „ la Góte d'A-
zor, s lastaderait paur quèlquo temps daas

entrs Senu as vüla de la commaae d'Ei
lieu et Monie-Carl'o.
Ii viendrait a Kies en rn; T3.

BULLEÏIN_M1LITAIRE
La F^utinsris du « Duplsix 55
Le courrier do Tonkin, arrivé fundi a Mar-
88il lo par ia paqueöot Australian, a spporté
des psécisions sur la mutioerfe survenue a
bord du Bupicix, ea stetson- A S ó'gon, et que
HSïis a"sus sigïiaióe. *VOici A quel se Fésu-
ment ces iactdeois, d 'après una interview
:ommau
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M. IaGeri réclame 10 p. 100
vaieur ds !a « Jocoade »

M. Alfred Geri, antiquairs A Florence, an
quo!, coiame on s'en souvient, Feruggta, is
voiear de la Jtmnde, viat proposer lo célè-
bró panneau du Vinci, estimant quo i'Etat
franc„iin a tèmoigné d'auc grands ingratitude
k so i endrcii, vient da ('assignor en dom-
mages-iaiéróts, 4 seaie fin do sc i'airo recon-
csitro tine recompense.
An sons-secretariat d'Etat dos beaux-arts,
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iqne enfin la note saivanta
lioa des beanx-aris n'a pas eon-
a rcquöie lis M. Geri.
?ott, elle exsminera d'abord avee
Kiiciairoa la suiio qu'eile pent com-
Hes'Cionae que a. Geri, qui a reen
ies Amis flu Lonvro use soaunn de
t da gouvernement la rosette dVfii-
n pubiique, paisso poursuivro

i'administratioa -qui a eru do son lievoir (ie ré-
compeüscr 011acte ce pure pro-bite.

vanl fes nouveaux rites, les prêienthns psycho-
logiques de la science nouvelle.
Ei ce fut a la fois trés profond et trés singu¬
lier, sans être dépourvu de cette bonne gaité
qui demeure encore le meilleur antidote contra
le snobisme autogobista plus florissant qua ja¬
mais en nos temps inquieis do sensations inó-
diles.
On raconie inênte que i' exposé de la doctrine
nouvelle eut un prologue tout k fait piquant.
One femme charmante avr.it mené son ch.ien
au spectacle. II y eut une scène dans i'ascen-
ceur qui conduit a la salie de theatre.
— II n'a que trois mots, ecuiignait la dame
mise en émoi par les observations du contro¬
leur.
— Madame, ce n'est pas un spectacle peur
les bêtes ! insistait 10 controleur en veine de
flatterie.
Ls chien montra paiia blanche et fut, par
indulgence, initio aux mystères de la metaeho-
r/a. Se rondra-t il jamais assez compte du geste
gónéreux qu'on eut en sa faveur ?
Et ccmme si ces complications chorégrsphi-
ffuès ne suffisaient pas, voici que nous arrive
en Congo beige.I'effarante nouvelle. On songs a
interdirs offlciellentent la Samboula.
La Bsmboula s'oppose, paralt-il, aux progrba
de la civilisation. Les indigenes y rattaefie.it d:s
souvenirs, des traditions, des rites ancestraux .
La Bamboula les ramène vers les Ages qu'on
voudrait lour fairs cublier pour io5 pousser sur
la role du modernisme. La marche de la civili¬
sation menaces par un air de Bamboula ! A
quoi tient le progrès du monde.
II y await peut-être une solution aimabla.
Elle consisterait A exporter le tango excommu-
nié et a importer la bamboula. On assure qua
nos salons n'y perdraisrit risn et que I'origina-
lité y gagneralt. L'inc/igène serait bïeiitöt ctlit a
point pour dignrer Iss théoriss de Mile Valen¬
tine et se faire « meiachoreute » a son tour.
Mais es 179sent Ik que des propositions en
I'air slmplement dédises a MM. les conserva¬
tors d'hypotheses. La vérita brutale est au'tre-
meni plus troubianie. Ave oes pas exotiqmes
frappas d'ostracisma et ceschorégraphies idóisies
un pan loufooardes, nous ne savons plus sur
que! pied danser.
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F^ndriers ; (03 deux opéralions ont été
oa a nn8 Ëïll djfficuUé' Dans 'es deux cas,
dubateLn, ^
fond,
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Tous ies iüercredis

Lo trés amusant numéro du M*elU
ffovre fffwsfrd, qui vient ë'ètro rms
en ventre ren ferme une trés miroboüfiqn®
histoire moyennagesse, dos iantaisies iiini
trées sur 'Ls Pré truqué, Les Farces de Polydor
Bnmbarion, Un Drama fantat 9iste au fond de
la mer, une trés amusants histoire da chasso
de Lapipe et Monpoto, ainsi qua Les FucdDs
de Barnabé , Le Chien Lonfoque.
Les ftfèlesieeiears y trouveront avec piai-
sir ia suite d?s hisioires extraordinaire? de
Tom ls Deruidiur, des Exploits de Séraphin La-
eouche.
Des distractions variéos, des emfteils pra¬
tiques, des hrttofMtesaniirsantes complèlent
cette curieirto ct rc-jouissaate pubiication.
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PAR-CI, PAR-LA
Eh bieu, danssz raalssteuant
On par/a beancoup de clause en ce moment,
mSrneen dehors chi tango qui vient do voir
for,dra stir lui, tout comma l'abbé Lemire, ies
foudres de l'&utoriié ecclösiastique et se faire
excommil nier au nom de la ai,orale.
Da/a, I'aotre jour, dans 11no spirituelle con¬
férence qui fut un terrible requisite! re, PA.
Paul R'bsux, i'auteur da « Maison de tangos»,
se charges: i q'j lui dire vertement son fait,
k oe jeune tango, ii opposait alors è son allure
bizarre et par fois suspecte la grflca ioujours
triemplw.nte de nos menuets injusiement dédai-
gnês ct Ie raffinement élégant et discret de nos
pavanes trop oubiiées.
Ma/s le tango est tfójk un vieux thème a une
époque oil vont si vite la faniaisie des idees et
le caprice des modes.
Peur rénovef un pen te clmpitre de la dense,
Mms Valentine de Saint-Point vient d'inveirter
la « Metachorio ». Ce fut une forto révélation.
La # nietachorie -•»est qué'que chose comma
lo cubism c do la chorégraphie, e'est Foods
u/veile qui entend traduira par Is danse
<spoèttss, ou, sous une forma plus com-
mais plus « mstachorifique » o'e.t /'art
mer Ia dense Idèistesugg&rée cérébr&le-
r l'idée sirrêtée dans les lignes strides
la musique l'est dans le nombra du

A travers h ville
Ponrsanver-IesE^uipagss

desSous-Marins
Nous 11'avöns pins a faire eonnsitre & nos
leeteurs combien peut être crnetle la situa¬
tion des equip. ges des sous-marins iorsqu'è
ia suite d'ua accident ces merveilieux engins
de dei'eose nationale sa irouvent précipiiés
au fond des roers, rt ineapabtés de revenu-,
por leur» sen Is moyeas, 4 la surface.
Bon noroipie da marins, enlVrniés dans les
eompartHiie&is qua i'e ni n'a pas enyahis se
tronveut, assez rapidrment, voués a une
mort lente, 4 une i gome physique et montie
vérifêblemont affoiante.
Le 26 avrii 1913, nous citions les f.its sni-
vanls :
Le sons-maria insse -Mimga, qci navigaaH
en surface, non loin de Libau, fut vu ü un
moment donné prendre des dispositions
ponr plonger, mais la manoeuvre serablait se
p-ödutre de faeon anurmale, car son arrièra
émergea fortenrent. Tout d'abord, on necrut
pas a un accident, mais comma le saus-rna-
lin ne r-veoait pas a ia surface et qu'una
bouéo se moatra bieulöt sur i'eau, l'alarme
lut dónaée. Ga sifii que les sous- narin$ por-
ie.u des bouees destmées a mdiqmr la lisn
dn naufrags et aussi a oermeure de comma-
Biqcer avec l'équipage, grfice a im appareil
téiepboiiique qu'ebes contieRnent.
C'tst a tr >is he ires do raprès-midi que se
proiuisit l'accidant, les secours out venaier, t
de Libau n'arri véren t que dans la soirée. Les
conditions de la temperature étaient excel-
Icotes et lesscaphandritrs parent f ©dement
efiectuer leur piongëe et fixer des ciiatnes
da ieievage sous !e Mtnoga. Des tractions iu-
ront immêdiatement cx-rcées et a rriinuit la
sous-marin érasergeait, aorós êife restóniaf
heures au fond de ia mer.
A; ssüöt qce io capot fi» oovert, trois bnm-
mes sorUrent en chaacelant, a peine ©spa-
bies de sé trainer. Quiaze antres hommes* Ge
l'équipage et le_command int ont eté rame-
nés saos connaissancs des autres parties 'da
socs-aaarin II ne resbui phis qu'un hotnrne,
un sous-; tiieier qui élait daas ie kie-sque.
Gom me poar procéder eu sa a vet» ge on avail
d'abord souleva une extrémiU
tail borné é eo te oer Ie capot
surface, il fa! la» oncöro éfevö,
poar faire émerger le capot
i'opóratioa ae prit pas mains
res. Loitqce lefeiosque fut o:
i'liOifl roo go trés hf.D hi?

et qc

io sol;
de ia

. _ restant appnvéo sur le
ce qm ifimiriue i'effort do Ia tevöe

émcrwr tTn6"5 :U)SSi' ila Taiiu pias tard
mf n,m hq"e p0ur en retirer de3 horri-
hJfi' fous-marra allemani trois
hommes, dont le commandant, éia'eftt dans
liii m ?.Uh ' 1,S.y raüul lirent fau te d'air, tan-dis que dans Ie sous-marin rosse l'homma
etani seul a pn résister pias longtemps
II y a lieu do const:, ter b»s services lendns
pai fa boaée telephoniqne, qui a nerri is
d ai,ord de ne pas fiésiter daJifte recirordio
du naviro naairagé et aussi d'cntrc-t na- uuo
communication avee t'équipsgg ; co n'aura
pasété d ua rninime elte' peur rolever les
coaurs c.es roaiheureux emprisonnés dans la
coque 11nrï3Gïg(ï8.
^̂ t^ón^nifïits sont vpjirs d^r-ïontr^F

nna tois de pais, qua s'il est nécessaire d-»
proceder r-jpidéruent au rolèvvmcnt des
sous-aaarsns eouiés; ii-est con moms insris-
P.S~ 'u-' 00 Prponror aux naufragés une
aimosphere rrspirable et au besoln one a!i-
wnten^»PeC-ia!e' Sn aUe!1c,ani «HO SOS
.f 1" f; ,rs aie'!t rönssi &fixer sur ie n:>-
vifm'ro T"AS doiveiu psrmettre iereió-\emoiiL do 1ép-ivo.
G'est cette psnséa qui a soggéré a i'an do
nos coöcitoyens, M. Albert L,u-y, employé
au service «u cadastre, !a recherche d'ua
dispositu dovant permettre de fourmr anx
marms enfermës dans le sous-marin un re-
nouyellement constant de l'air qu'il leur faat
rsspirer.
Les études trés série; ses snxqnelies i! s'est
furo i oat am*aé & placer sur io sous-maria
nno sorto de manchon röétaliique que vient
termer a sa parne supérlsuïe une sphere
pouvant constituer tine bowée.
1 1' 'Hf^fieur do ca mauchon est Ira-éa n>»e
double tqbuiuro soupla, mais girnio inté-
rieuroment d one armature mótalliqne eana-
ojö de lui permettre do résktor aux cres-
sions exieriaures.
Un accident se prodnii-il, nn jen de vis,
Dès mgeaieusemeat étndiè, assure I'arrivée
ua lead aans le manchon et dëcO-'e S3
sphere qui, devenoe libre, montea la-sarfa-
ce da/ eau. Dans soa ascension, la sphere
en ti aine «eux petits cables, qui sont raiia-
cués A !a tobuiure.
It snfiiï de tirer sur ces cfibies ponr ame-
ner 1une des extrémiiés de ch-ieon des ta-
oos a la suiD.cc. Cos extivmises soot inunics
de robmets de raccoroeraert, da sorte qu'il
est possible de braocher sar i'uaed'eües une
po rape do refoulement d'air et de laisser
evacuer l'air vleié par l'antre tubulnre S'ii
est nécessaire, ii est loisibie ds faire parve-
rfit- aux marins, au moyea de ces tubes, des
aliments liquides.
Dans ces conditions, les fanveleurs, asstt-
rés que les naufragés ent ies secours indis-
pensables, pouveni prendre avcc plns de
ca! me tonus les roesures nécessaires ponr
assurer la compléte réussite de la delicate
operation qui ieur est conti eo. De leur cóté,
Irs iiaufragés, aisurés que l'oa s'occupa
deux, peuvent snrnïönrer plus conragotisc-
uaecit les ternb'es angoisses qu'ils subissent.
l.a pensee qui a guidé notre concitoyea est
géaéreoss et ies dispositifs qu'il a imaginés
sont fc.rt ingèmeux. Aussi, tous ceux que
préoccupa cette angofssante question dn
«auvetage des équipages des sous-marins sa
réjoniroat Ceriainement de soa initiative et
l'en feiicitei-ont.

A. Petit.

a«sï5ltjlstf»«U
Par décret en date du 12 janvier, rrnda
sur la proposition du ministro da l'inté-
rieur :
v M. Tonlza, sous-pr'fot de Pont- l'Evêqr.e,
est nommé sous-préfét de Verdun ;
M. Mareel, öocseiir tn drek, licencié ès
lettres, ancien chef adjoint dn cabinet dis
ministro da la marine, est nomina sous-
préfet de Pont-rE-?èqne ;
M. Snsini, secro-a re gónéraldn MorWhan,
est nommé secretaire généra! dn Gaivados ;
M. BHangs», sons-préfet ae Louvicrs, est
nommé seus-préfet de Soisso-is ;
M. Griolet, sons-prefet de Sa;iU-G-:tlöis, esf
nommé sous-prét'et de Louviers.
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Mme Valentine de Saint- Point, conirepoint
metschoreuto, etppolóe aussi par ses amis U
Muse-Fou rpré, le Jeune Disu ou la « Fills du
| Soleil » par M. d'Annunzib, a done traduit, sui-
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Bal de Bienfaisanco
Nons sommes henr.eux d'annoncër que Ia
grand bat de bi -nfaisance organ isó par ie
Comité «es intéréts géoéranx ei des Fèies du
,6° canton, ainsi qua la Société Frederie Bal-
Irnger, aura tien cette amice a ia d:uo du
44 levrler pfochain.
Le snccès ioujours croissant de cetle fêfo
philanthropiquo qui, jraqu'aiors n'a dönnó
qwe de btyiiants résnltats, ne pourra que
I s'uftiriner davanta'ge, co bil, p-ir sa date, Te¬
nant I'an des premiers de la sarton,
j Nons revieadrous-nHérioarement et donne-
j rons de plus sraplos détails sur son organi¬
sation mal?, dès a présent, nous pouvons
indiquer que le cadre cl arraant do la saile
des Societes, oü 1!aura lieu, sera un sfir ga¬
rant de sa. parfaito 'réussite.

it attribaé a im vcatilatsnr

ii y a une tros grands resemblance ontre
l'accidan-t sur-venn an Atiuegi ct celui arrivé
aa sous-marin ailefnand U-s. Dans un cas
com me dans i'autre le batuau eou'a par trés
petite profondêur ; en eftet, le soo-maria
russe èiait-par un fond de 7 brasses (la bras-
se rasse est de 4 ra. 83), ii n'y a done en au-
cua temps perdu daas ies recherches dn
iHviro oaufra^é, pas pins que .pour faire
placer lés ehames <io reis vage par <ks sca-

& Ia Fiscïslt-é «Ses S.èïÊs-ca «le Cfacss
Notre cor.citoyen M. Henri Prentout, pro-
fesseur titulaire de ia cha ire d'bS&toire de ia
Nor ma cd ie a ia Facnite des lettres de Caen,
a repris hier mardi, 43 janvier, a cinq heu¬
res oe i'uprès-midi, dans ie grand amphi-
tic a ire des lettres de Caen, son cours pu¬
blic sur : Cnm au temps ds ia Reforms ét des
Guerres de religion.
Dans son cours do réouverture, V. Pren¬
tout traiiera «e : La Grise de 1502, et de
Caen sous la Domination protestante.

Feuilleton da PETIT HAVRE

PETITESIMS
Grand Roman Contemporain

PAR

Pierre SAL.-ES

PREMIÈRE PARTIE

— Kon, murmura 1'enfant d'tiu petit ton
ïtólaucolique, non, il n'est pas vena... tu
sais. . . il aura ea quelques amis a voir. . .
>ur sa piace. . . 1! faut bien, da resie, que
: Jiviiabitue a marcher seuie dans Paris. . .
Je suis une grande filie, va 1
Eile avail pron&ncé ces mols avec quel-
qne chose tie si grave et de si poignant en
ïRómo temps, que sa mere erut trad uire
ainsi sa véi'itablö pensee : « Je suis ur.e
grande filie. . . e'est-u-dire que je sais me
déiendre moi-möine. . . » G'est tionc que sa
ftüe avait eu a subir aujonniïuri quelque
«ontact, quelque pareie, quelque odieus re-
rrd qui iui avaient appris un peu plus de
vie. . . et sa petite anie si pure en avail
sou fiér t. . .
Aussi, a peine étoïent-eües dans leur lo-
ffis, qu'eüe saisi-ssait passionnément sa fille
et avait prest juc en vie de pieurer en lui ré-
pondant :
— Oui. ma cliérie . . . oni. . . tn es bien
tcrae. . . tu cs bien petite. . . et pourtant, tu

ftlte... je ie sais, je lees une grande
sens. . .
Se serrant an pea plas centre sa mère,
rauiiüö répondit en frissoan*t»t :
— On!. , . quand je suis auprès-deloi, ,To
ne suis quTtne petite fiiie... ta pouptle
ton jours. . . Mais aussi tót que j'ni ouitté la
masson , . . q«e je suis -arrivée a i'ateiier. . .
que je stus avec mes camarades el
suitout, -sar lout quand je reviens, ma-
man, par cette Ghaussés-u'Antin. . . oue
je remonte toute cette rue de Cliciiv, o'ii i
maman... 'J
Ouelques instants, cl Je s'cnfouit clans He
söïü.üo sa mere : ctcetic-ci, levant les yeux
au ctel, marmarait en elic-même :
Pourquoi mettre de tels dangers sous

leurs pas, quand on ne peut pas marcher
sans cesse a cóté d'elies, ies garder ?. . .
Mais déja, cctte sorte d'angoisse avec la-
qucilc Pauline élait rentree chez elle. se
dissipait : eile raonirait a sa mère sa joiié
figure sourlante, sous soa auréole tm peu
rousse, qu'un rayon de so'eil dorait ea co
moment ; ct avcc -sa meillcure g&ieté, elle
demandait :
— Dis-mol, petite mama», quand c'est
que tu pars .peur aller me Faehetcr, man
petit frère ?■
II y avait eu quelque chose de si adora-
biemcï» mutin, do si maiicieux, dans cette
question, que Catherine Ik-uetiu seaiit aa
•peu plus, sans en être trop peinée, que sa
Alle comm&nqait a ne plus eroire tout a fait
que « l'en aehèle des pet its frères »,
ËUe n'e» avait pas inoins résoiu, dès que
cette seconde maternitó lui avait été révé-
Tée. d'éloigner ssu enfiuU d'elle jasqu'a ce
ou'clle iui eut dotmé ce petit frère, eu une

petite sceur. .. Eile avait, «u reste, cue si
mu've cfmfiance que cc serait un garf-oo,
qu elle préparait déja ia layetlo avec des
rubans bleus.
Mais quel terrible problème paur une
n av
int ;
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Lr son mari, mal-
laque'Ke elle s'en-
vóatait pouilaiii,
grande fiilclte a j

ara» leur repas, i
oü trois assiettes •
uit l'unc sermt \
sensation 'que j
ie to.nl, qu'il au- |
amis. . . ces illu- 1
ient tonjours lui j
. . — eile s'arrê- j
sa fiiie contre la
feu'x tmangés du I
Trait d'un air en-

vit sans plus hésiler, cette letire qu'eüe
nrminait depuis pinsienrs jours dans sa
pauvre cerveiie angoissée :

« Madame 1a Buchesse,
» Vous avez déja été si bonne pour moi,
quand, il y -a trois ans, vous m'avez fait ob-
tenir du travail et que vous aves tnèrne
ui

us

lendu:
— Oui... out... c'cst bien ce qu'il te
faut...
— Qaoi done, petite rnaman . .
, — Je te ietiirai liemain, chërie. . . Une
idéé que j'ai cue !
Kt, tm milieu elc 'baisers foas posés dans
la soie ébourifïée 'de ses ciiéveux';
— Oui. . . oui. . . du grand air. . . de
l'bcrbe... du repos et des jeux... Eten-
suite tu 11'cn seras que plus forte poTir ie
tra'vèil qui l'est itnposé domme a tant d'au¬
tres. . . la simple loi du travail, le rude tra¬
vail, qui est 'la sauvegarde de toutes ceiies
qui lui -obélssent.
Et Tci-sque, après le diner, Petite-Main
s'-piidormit sur ses eoudes replies, èiie écri-

que je
ehérie,

men avaneer ie monfaut, que je
vous en lonte confiance.
vais être mère une seconde fois,
;t prêt : les economies nécessaires,
séau : et ma cliambro bien sai-ne,
giénique, est déjè reten ue dans ia
oü, comme ie disait encore tout a
ma grande fitieüc, je vals aller lui
sonnet» frère. Ge n'est done pas
do secours que j'attcnds de vous,
! !a duchesse, c'est quelque chose
plus important 1 eest que, pendant
ne pourrni pas m'oceuper da mm
vous consent iez ii ia prendre sous

voire protection.
» Yous-devinez bien, Madame la duches¬
se, que si je pouvais ne pas la qsiuer.jc
n'aurais pas besoin de nradresser a vous,
Mais vous sènlez bien aussi, irest-ce pas ?
qu'eüe ne peut denreurer avec moi. Son
père, d'autre part, est forcé -de s'absenter
beaucoap par son métier. Enfin, quoique
j'aie de bonnes voisines, il m'est difficile
<ie ieur confier nion enfant, puisqireiies
11e parvicnaeat -déjè* -pas k surveilier les
leurs.
» J'öi done pensé, Madame Ia duchesse,
que vous, qu'on dit une si admirable mère,
vous mnprendriez cette délicatesse, cette
pear d'ühe simple ferome da pctrnle, qui
üe Yeut pas quo sa filie soit sesié dans'

Paris, dans üune des rares ci rconstances
oil il est impossible qu'eile continue de
ia garder. Vous voadrez done bien, je

ihle qu'eile continue de
ous voBdfcz done bien, j

n'en dou'te pas, Madame ia duchesse, me
la prendre, vous occapcr d'elle pendant uu
mois ?
)> Je vous en reniercie a I'avance de tout
men c(Eür, Madame la duchesse, et je suis
voire bien respeelueuse servante.

v Catherine Bonciio. »

II

CE Qü AVAIENT DIT LES ÉDI'fGLES

II y. avait ó peine deux minutes

Vgrosse
lèlil
tiüe
une

femme aux
lisoaraissant

quo la
yeux forts, au- front
demi sous sa man-

t pris ia poignée d'épingles dans
ie posée sur sa table et les avait

jeiées bien au hasard, d'un geste presque
dédaigneus...
Et déja un grand tremblement s'cmparait
de la femme trés simple, mais certaiucment
óléganlc, qui élait venue, comme tant d'au¬
tres, demander a cette nouvelle voyante
unoiueur, si douionreuse quelle fut, sur
l'avenir. -Et tandis que la devincresse se
penciiait pour mieux sc rendre comptc de
ia disposition des 'épf ngies, des directions
que suivaient les pointes, des entrecroise-
laenLs, des einmêlemenïs les plus confus,
sa cliente avait un moment ^'humiliation
et murmurait en elic-même :
« En suis-je done la, moi ?. . . »
Eiie cut alors un tressaiilement, paree que
la devineresse leva» les yeux sur eüe, ces
yeux dues qui la feu ii-iaient ppofondé-
ment et, malg-ré soa 'épaisso voiielte, es-
sayaiet» év-idesapeöt «e discemer quelque

peu ses traits, de ehcrcher surtout son re¬
gard a eiie, par lequei tant de fois eüe
avait déja trahi son angoisse dans de sem-
biables cireonstances. . .
La liseuse d'ovenir, après un dernier
examen de ees insignifiaates pefites ctaoses
que sont des épingles, de pbuvres 'petites,
^rfen vuigaires épingies, prononca ces
'mots :
— Vans èfes habitude a sonfïrir, Ma¬
dame, inalgrc voire grande situation...
maigré voire richesse, malgré le beau nom
que vous portéz . . .
Et devaht ie mouvement apeuré de sa
cliente :
— Oh ! 110 crargnez rien, Madame...
mê'me pas que j'essaie de savorr qui vous
ètes, quand vc-us aurcz quitté ce modeste
cabinet ; pas plus que je n'exigcrai de vous
autre chose que ia modeste retribution que
je demande a ceux, a ceiies qui viennent
me consuiier. . .
— Et vous êtes bien certains, Madame,
de la 'rdaliië de ce que vous discnt ces
épingles "?, . .
— Que de fois, Madame, j'ai eu ici des
personn.es qui avaient doutê d'abord, et
qui, venant me consul ter encore, nf'a-
vouaient que je ne in -étóis par trompée eu
quoi que ce soit !. . . Et oe n'est pas simple-
men-t puree que je sens i'élégance qa'il y a
sous la srmnücité dc votrc toilette, que je
sais que voiis êtes riche. . . Cela m'aurait-
il appris que vous poftezun grand 'nom ?...
un nom que j'ignore, rnais qui est pour
vous la cause d'un èternel chagrin. . , qui
va... qui va peut-être... redoubler en¬
core...

/ 4 smre)
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Promotions

Nous apprenons que notre concitoyen M.
Henry Heilman, capitaiae aa long-conrs,
commandant le Frangois-Arago, enseigae de
faisseaa de réserve, vieat d'êsre promu aa
grade de lieutenant de vaisseau de réserve.
Nous adiessons toutes nos félicitations 4
M.Heilman.

ï,égi«M d'Honaenr
M. Alphonse Widmer, inspecteur général
ies Ponts et Chaüssées, vient d'ètre elevé 4
ia digndé d'öffloier de la Légion d'honneu<\
M.Widmer qui était chevalier depuis 1887,
est tres onnu en notre ville oü il coutribua
k la construction de piusieurs oumges de
aotre port.

Militair©
La revue des tronpes de la garnison, 4
l'occasion des remises des decorations aux
Houveaux légionnaires, aura lieu samedi
prochain, 17 courant, a 14 heures, sur le
boulevard Franqois-I".
Les troupes ddileront ensuite sur !e bou¬
levard Francois 1", entre la chaussée des
Etats-Uuis et la rue de Saint-Quentin.
Avant la cérémonie, dans la cour de Ia
Caserne Kleber, aura lieu la presentation du
drapsau aux jeunes soldats des classes 1912
et 1913.

SBaisvjsiet
L'Eloile Graviliaise offrira son qninzième
banquet annuel le 17 janvier, 4 20 h. 43,
dans les salons de la Grande Taverne, rue
Eaouard-Larue.
Cette fête aura lien sous la présidence de
M. Leon Meyer, conseiller général, prési¬
dent d'honneur.

üa Fïèvre AsïButeias©
M. Ie prétet de la Seine-Inférienre a
été avisé de I'existence de la fièvre apliteuse :
Dans Ie département de la Seiae-Infé-
rieure :
Longneil, canton d'Offranville, arrondisse¬
ment uc Dieppe ; Saint-Maclou-la-Brière, can¬
ton de Goa'diville, arrondissement du Havre.
Dans le département de l'Oise :
Bresles, canton de Niviüeis, arrondisse¬
ment de Beauvais.

IJss» SasI©a»iai3S©
.'ar suite dn décès de son mari, onvrier
des qnais. Mme Lavenn, rue Edmond Boni-
langer, 1, 4 Sanvic, est restée veuve avec six
enfants dönt i'ainé est age do dix ans. Nous
nous permettons d'appeler l'attention des
jersonnes charitables sur cette mslheureuse
iarnille qui se trouve dans la plus grande
detresse.
¥IS

Noovelksiaiilimes
ISffiS TransatlanllquM

Franco
L3 grand paqnebot France, de la Compa¬
gnie Générale Trhnsatlantiqne, venant de
New-York , est entré au port hier soir.

3D©€Wtcitwtt)lain
Le nouveau steamer Lhamplain, de Ia So¬
ciété des Chargeurs Réunis, a quitté le Havre
lundi, pour ïmmingham (Angleterre).
Dans ce port, ie steamer t'era soa char-
bou ; de ia, il stiivra pour Boulogne, devant
prendre uti chargement de ciment.
Le Champlain elb'Ctuera son premier
voyage sur la ligne Brésii-Plata le 28 jan-
vier.

%iiaiisnFteS!t,
Le stesmer suédois Elisabeth qni, dans sa
relache dans notre port, avalt été en colli¬
sion dans l'avant-port avec le steamer Samte-
Adresse, est descendu de Bonen dimanche.
Ce na, ire se rend a Blylh pour faire repa-
rer sea avaries.
Avant le départdn navire, les experts dó-
signés par le Tribunal ont fait v: nir au Ha¬
vre, les officiers et ies hommes de i'équipago
du navire suédois pour y déposerü i'enquête
ouverte, sur les conditions de l'accident.

jL'©t<É?«98
Le voilier Océan, srmaieur M. Savalle,
aflectê a la pêche de Terre-Neuve, est arrivé
lands an Havre, venant do Fecamp.
Ce navire vasubir line visite encale sèche.
On doit changer son doublage en cuivre

et refaire le calfatage en vne de sa prochai-
ne campagne de pêche aax bancs de Terre-
Nouvo.
Au conrg de sa traverBée, la remorque de
\'Abeille-N°6 a cassé et ce n'est qu'avec de
grandes diflicultés, vu la violence du vent,
qu'on put en envoyer une autre.

Ii« JUarie-Mnrgwevite
Le chalutier 4 vapeur Marie-Marguerite, du
port de Boulogne, se trouvant en pêche sur
notre rade, fut surpiis par la brume, dans
la nuit de dimanche 4 lundi, et vint faire
cóte 4 proximité de la Hève
Au retour du flot.ce bdtiment, quiessayait
de se renilouer par sea moyeus, eut son té-
lice cassée au ras du moyeu.
N'etant plns raaiire de »a mariceavre, le
Marie-Murguerüc fit des appels de secours. Le
chalutier i\larie-n«-88, du port de Boulogne,
qui se trouvait dans les parages, put le reti-
rer et le prendre en remorque pour le con
duire dans notre port.
Le Marie-Marguerite a pris place snrle nou¬
veau gril de caiénage, oü I'on a procédé k la
remise en place de son hélice.

£e Froid

l'A'wrrr .?ƒ«»!
On vient, sur le quai Lambiardie, de dres¬
ser nne tente sous laquelle un yacht a éte
mis 4 terre.
II s'agit dn cruiser de treize mètres Envcr
Mad, construit k Saint-Servan, et apparte-
nant k M. Langlois, du Havre, qui s'en sert
pour la navigation de plaisance.
MM.Luce et fiis viennent d'entreprendre
ie railongement de ce yacht et la mo iifica-
tion de certains aniénagements de sa menui-
serie.

¥ Fasii' Kevies»
Le steamer francais Edouaril-ShaTci,venant
d'Aigerie, qui se trouvait sur notre rade de-
pms ie 8 janvier, est rrionté k Rouen mardi.

Le Ihermomètre du Semaphore de la jetée
est descendu dans la nuit de lundi 4 mardi,
jnsqu'4 six degrós au-dessons de zéro. II
marquait encore trois degrés sous zéro k
neuf heures hier matin.
Sur la cöie d'Ingouville et sur Ie plateau
de Sanvic, la temperature minima des deux
dernières units a été de neuf degrés au des¬
sous du point de congélation.
Le ciel, qui était trés clair pendant la ma¬
jeure partie de la nuit s'est, vers le matin,
couvert de rmages d'apparence neigeuse.

Fe-gisjeusie© tSAsaiw-s*®
Au numéro 17 de la rue de la Gaffe, Mme
Bompard tient un café-débit oü elle eraploie
comme bonne Mile Louise Samson, agée de
24 ans.
Hier soir, Ia patronue faisait une partie de
Cartes avec uil client, M. Igoazt Lew:ztüi,ou-
vner métallnrgiste, age de 21 ans, demeu-
rant rue du Gónéra -Faidherbe, 59.
Un pen avaut onze heures, sur la demantie
de Mme Bompard, la bonne sortit pour met-
tre les volets de la boutique.
Sans qu'ils eussent entenda qaoi que ce
soit, les joueurs virent soudain reutrer pré-
cipitamment, la bonne qui poussait des cris
dechirants. Elle avait un couteau plautê dans
le dos.
M. Ignazt Lewiztki rctira l'arms de la
blessure d'oü jaillit abondamment le saug.
Les agents du poste de police de la rue
des Drapiers furent préveous.
Arrivés aussitó?, ijs conduisirent !a hïessée
4 la pharmacie Guincêire, oü elle recut un
premier pansement, après qnoi elle futdiri-
gèe en voiture sur l'IIospiee Général.
M. Baldini, comruissaire de police de per-
nta mnce, se rendit dans eet etablissement
oü il iuterrogca la biessée. Celle-ci a fait
connaitre que son agresseur était le nommé
Pierre Droyer. journalier, tigé de 27 ans, et
demeurant 32. rue Bazan. Pierre Droyer
était son amant, avec lequel elle avait rom-
pn ces jours-ei toute relation.
La voyant sur ie trottoir, devant ie café,
en train de clotv les volets, il était apparu et
lui avait demandé de reprendre la vie com¬
mune. Sur le refus de la jeune femme, il
l'avait frappee sans autre explication, puis
il avait pris la fuite.
L'éiat de la biessée, selon las déelarations
de I'interue de i'hospice, ne semble pas pré¬
senter de caractère trés grave.
Le coup a été frappé de droite k gauche, a
l'omoplate gauche, et a panétré de 3 a 4 cen-
timètres sans tontefois atieiodre i'os.
L'arme a eté saisie. Le coupable qui est
trés counu de ia police est activomeat re-
cheiché.

ÏJase BCüSsisatSvsTÈSée
Nous avons relate hier dans quelle* péni-
b es conditions la petite Denise Lerbourg,
agée de 11 mois, avait éiö biülée k la suite
iie i'inflauimation de rideaux.
Nous disions alors que eet accident s'était
produit pendant que ia mère s'acquiUait
d'une course pressee.
Pour faire cesser des racontars mtlvpil-
lants, nous devons dire qüe l'infortnnée
mère s'etait rendue, non chez une voisine,
mais chez un commercant.

Voktupe ceisia'® 'S'rairnwjiy
Hier soir, vers 9 heures 30, le car de la
Compagnie des T amways aiiant de la Jelee
a Gravil e a heurté, place de i'Höte!-de-Ville,
la voiture de place que conduisait M. Levéco,
demeurant rue Armand-Agasse a Graville.
Le tramway, dans la collision, a ill son
tablier dèiérioré. Tons ies degats se bornent
14.

UNDRAMEDEL'ADULTÈRE
A Marseille oü elle avait suivi son amant, une Havraise

est poignardée par la femme de eelui-ci.

discussion ponr an motif personnel. De ce
fait, la jeune femme se trouvait quelque peu
aênée par le manque da subsides et tes
ereanciers la harcelaient dès qu'ils la
voyaient arriver a i logis.
Bien qu'cllese laissat difficilement intimi-
der, elle commengiit a trouver la situaiion
peu agreable. Aussi, quaud sou nuuvel
mant lui proposa de l'emmener a Mar-
eille, elle accepta aussilót.

ie refuijj' « JPftsireeille
1/8 Sit°U3H0

Une fois do plus, Maria Maiiiard vendit
'Ov,t son saint-lrusquin et, après avoir mis
a clef sous la porie, elle partit avec Don-
caili. A Marseille, ilsallèrent habiier è l'an-
cien domicile conjugal, rue Crémune, 22.
L'ex-agent avait trouvé une nouvelle si¬
tuation dans une sucrerie. II ne cbangea
rien ü ses relations avec sa maitresse, intro-
luisit même, dés son retour k Marseille, une
ilemagdeen divor. e, demarche qui causa
me vive émolion a sa femme.
Ei'e fut appeiéo k ce sujet, il y a qnelques
jours, auprès de M. Sarraméa, commisaaire
Ie police du V«arrondissement. C'est paree
ui gistrat qu'eile lut mise au courant des
•iiteutions de son mari.
Son dépit fut si vif qu'eile songea ü se
vengcr Elle résolut do irapper son mari ou
de se suieider.
Ce fut pourtant toot autrement que Ie dra-
me projeté se déroula.
Dimancne matin, Mme Doncarli quitta son
domicile, rue S lint-Pierre, et se rendit au
quartier Vauban, oü elle ïöda aux abords de
la rue Crémone.
L'heuredu repas approchant, la maitresse
de Doncarli quitta son domicile pour aller
faire qnelques achats de nourriture.
Elle se dirigeait vers la boucherie Jambon,
om se trouve au commencement de la roe
du Cambodge, lorsqu'eüe fut aperfue par
Mme Doncarli.
Geile -ci pressa le pas et rejoignit Maria
Maiiiard au moment oü elle penetrait dans
ie magasin de M. Jambon.
Mme Doncarli, tirant alors de son corsage
un couteau-poignard, leva Ia main et frnppa
a piusieurs reprises sa rivale.
Maria Maiiiard, perdant du sang abon¬
damment, s'écroula sur ie soi en appelant
au secours.
Quelques personnes qui se Irouvaient prés
de lil et qui avaient assisté, impuiseantes, k
ce drame rapide, le personnel de la bouche¬
rie Jambon, s'erapressèrent autour de la vic-
time qui était grièvement biessée k la tête,
au sein g.iuche et sur diveises autres parties
du corps.
On chercha k la bate un médecin, mais
on n'en put trouver aucnn dans les envi¬
rons et on décida de transporter immédia-
temsnt la victime a i'Iiöpitai de ia Concep¬
tion.
Elle y fut admise, salie Bousquet, et visitée
par ledocteur Pluyette. Son état, saus met-
ire sa vie en danger, est cependant des plus
graves.
Pendant ce ternps, des agents arrêtaient Ia
menrtrière, et M. Castaing, commissaira de
police de service a la permanence de Castel
lane, se rendait sur >es lieux du drame pour
precé ier a une enquête.
Revenu all commissariat, Ie magistrat pro-
céda k l'iuterrogatoire de Mme Doncarli, qui
expliqua son acte meuririer par son désir
de vengeance.
Mane Maestrali, épouse Doncarli, a été
écrouée a la disposition du parquet.

JL'jffiTiatoire (Se jfZwiit .ZXnittarfj

La victime de ce drama, « Ia belle Maria »,
comme on l'appelait, est trés connue dms
notre ville oü elle mem une vie trés agitée.
Issue de parents qui occnpaient uue situa¬
tion aisée, Maria Maiiiard fut eievéo dans un
convent.. A i'aga de 16 ans elle fut, nous a-t¬
on raconté, seduite par tin ami da sa familie,
de beaucoup plus age ou'elle. Celui-ci, étant
devenu veuf, continus a vivre avec sa jeune
maïiress» quelques annêes. Mais la jeune
fi!!e se pervertit rapidemeot, au point que
son protecteur ne voulut plus babiter avec
elle.
I! lui acheta un mobiüer et Finstalla en
ville. Rêgulièrement il lui payait sou loyer
et lui doiinait de quoi se nourrir et se vê ir.
Mais i'ardente nature de la belle fiile lui fit
contsnuer a mener nne existence tumul-
tueuse. A diverges reprises elle vendit tout
ce qu'eile possedait, et chaquo fois son vieil
et fidéle ami lui racheta una installation
n- uvelle. Depuis nu an environ la jeune
femme habitait done l'appartement dont
il est quesiion p'us bant. Elle ne cessa ja¬
mais de voir ses parents dont l'ero de gran¬
deur avait cessépoar faire place a une qua-
si-misère.
Le rnaihenr samb'e vouloir avec acharne-
ment eprquver cette familie. Une des soeurs
de Maria ést morte également en des cir-
constances tragiques.
Et le drame de Marseille, que nous venons
de relater, apporte encore dans le logis do
ces geus infortunés, une nouvelle et navran¬
te douieur.

M. If.

aichöPetitHavre
Maria MAILLARD, la victime

Un terrible drame de vengeance, dont Ia
victime se trouve êire nne Havraise trés con¬
nue ici, s'est déroulé dimanche a Marseille.
Uue femme, se voyant délaissée par con
mari qui lui préférait une volage personae,
frappa sa rivaie de piusieurs coups de' poi-
gnard.
Lo prologue de cette affaire dramaüqne
s'était déroulé au Havre dans ies circons-
tances suivantes.

MjCSA i'SewH (lea MPs'ftmi-eetstsMSttreï'-g

Vers le mois'd'octobre dernier, au numéro
6 de la roedes Drapiers, k l'angle de laCrue
Jeari-Macé, M. Anioine Doncarli verait ics-
tallur un café-bar avec cbambres meublées,
ü i'endroit oü fut établi precédemment M.
Chapon, Cei établissement prit comme en-
seigne « Tont va bien ».
Sachant que sou irèrc Dominique, qui ha¬
bile Marseille, avait l'intention de s'établir,
M.An oine Doncarli, aoss'tot installé, le pré-
vint qu'il pouvait venir chez lui s'il voulait
apprendre ie commerce.
Dominique Doncarli était gardien de la
paix 4 Marseille ; il habitait avec sa femme,
rue de Cremone, 22. Acceptant la propo¬
sition de son frère, il donna aussilót sa dé-
roissiüïi et arriva dans notre ville. Dans ie
debit de la rue des Drapiers, il fit, dès
le debut de sou sèjour, connaissance d'une
jeune femme, Maria Clotilde Maiiiard, agée
de 28 ans, qui, ainsi que cela se prati-
que Oanfcertains" cafes, venait (tras la jour¬
nee pour servir les consommalions aux
clients. Maria étaifffcne belle fille blonde, pas
taröuche, au contraire. Elle ptut 4 l'ex-gar-
dien de la paix et des relations se créèrent
ainsi.
Mais le séjoar de Doncarli se pro'ongeant,
sa femme legitime, nés Marie Maestrali, agae
de 28 ans, quitta Marseille a son tour et ie-
joiunit son mari au Havre.
Eile ne tarda pas 4 s'aparcevoir de l'infi-
deiiié da soa époux."Des discussions et des
scènes éclatèrent fréqueuiinent dsns la faux
menage. La femme legitime et les deux
amants habitaient cóte 4 eöte dans les appar-
tements meubiés de M. Anioine Doncarli.
J douse, comme i! est facile do Ia compren-
dre. Mme Dominique Doncarli voulut ra-
conquerir sou man ; celui-ci ne céda point.
L'épouse outragée tourna sa colore contre la
remplagante et la me napa un jour dun re¬
volver qu'on dut lui arracher des mains. Uae
autre fois ce fut une hacbeite qu'on dut lui
enlever dans les mèiues conditions.
Ne voulant pas souifrir plus longterops
chaz lui des scènes pareilles, ie débitant ré¬
solut d'int'erdire a Maria Maiiiard i'accès de
sou café. Mais i'es-gaid;en de la paix, forte-
mentépris pour la Belie, déclara a son frère
que s'il ehassait sa maitresse, il partirait
aussi. Ce fut la décision prise, et le couple
illicite dut vider les lieux.
La situaiion devint intoiérable pour la
femme legitime qui reprit pen de temps
apres le tram pour Marseille. De retour daas
cette ville, elle s'empioya en qualité de do-
mestiqno chez M. et Mme F..., rue Barba¬
rous, et alia loger chez ses parents, rue
Saint- Pierre, 115.
Dominique Dorscarli resta encode que'-
ques jimrs au Havre et iogea chez sa mai¬
tresse qui demeurait dans ses meubles, rue
Maraine, 24. au rez-de chaussée, et aux bc-
aOins do laquelle snbvenait un M. X... Da
puis plus d'un mois, ce M. X. . . ne venait
plus chez Maria, avec laquelle ii avait en une

Décou verte d'un Nlojê
Vers neuf henres et demie, lundi matin,
on a déconvert ftottant dans lecaml de Tan-
carville, prés du pont 3, le corps d'un hom-
me paraissant 4gê d'üne cinquantaine d'an-
nées.
M. Jenot, commissaire de police de Ia
8ixième section, prévenn de cette décou ver¬
te, s'est rendu sur les iieux et a fait recueil-
lir le cadavre qui a étó transporté 4 la Mor¬
gue.
Le corps no porte aucnne trace de violen¬
ce et il parait avoir séjourné quelques jours
seulement dans l'eau.
Dans ses poches on a tronvé une lettre et
des papiers au uom de Jean Garrec, demeu¬
rant 47, quai de Saöna, au Havre.
M. le docteur Decorde a été requis pour
constater le décès.

BIERES OUEST
Les plus hautes recompenses aux exposi¬
tions Internationales et nniverselles.
Turin 1911 : LE GRAND PRIX
Gand 1913 : MEMBRE DU JURY
HORS CONCOURS

jpsa

91 ne rontenait qii'nii Ivan©
trïiite ïimi

C'est d'un sac 4 main qn'il s'agit. II tenta
Ia femme Marie-Thérèse David, agée de 34
ans, voyageuse de commerce, demeurant 4
Amiens, 81, boulevard d'Alsace- Lorraine, et
causa lundi matin son arrestation.
De passage au Havre, cette femme s'était
rendue dans la matinée chez Mme B^rthelot,
intermédiaire au Mont-de-Piété, 10, rue Jac¬
ques Gruchet, pour vendre deux reconnais¬
sances da Mont-de-Piété. Elle apercat alors
le sac en question et, pensant qu'il était
bisn garni, elle s'en empara et le aissimuia
sou 3 ses vêtements.
Mme Berihelot ayant constaté le vol après
Ie départ de la voyageuse, porta plainte aus-
sitöt et la fit arrcter.
Le sac était deja vendu, mais il n'avait
contenu qu'un iranc trente-cinq. La voleuse
prétendit qu'eile avait sgi ainsi paree qu'eile
se trouvait sans argent.

RHUM A.-D.JOHNNY
CAVES GÉNÉRALES

X'iSSII
Exposition Internationale de Gand

1/eg Fspiuits tie ®s"«3«sGamins
Voulant s'offrir des étrennesabon compte,
trois gamins de douze ans, A..., 0... et
F..., parcouraient, lundi soir, les magasins
4 entrée libre, et chapardaient les petits ob-
jets 4 leur convenance.
On les arrêta au sortir d'un de ces maga¬
sins et on les trouva porteurs de divers jouets
ou instruments, soit des harmonicas déro-
bés au Gtspillage, des boitea 4 tampon et
des séries de lettres dérobées au Grand-
BiZir.
Après adraonestation, les tro;s gamins ont
étérendus 4 leurs parents et les objets res-
titués 4 leurs propriétaires.

ESrls s3e CJwiure
Méconlent, on ne sait pourquoi, le nommé
Charles Lemaitre, agé de vingt-quatre ans,
journalier, demeurant 33, rue Jules- Masu-
ner, s'en prit lundi soir, vers six heures et
demie, 4 la devanturo du débit de M. Sery,
débitant, 42, rue des Viviers, dont il brisa
piusieurs vitres.
Ayant fait rébellion aux agerils Dubord el
Dupré qui venaient i'arrêter, Lemaitre sera
doublement poursnivi.
11a été mis 4 la disposition du parquet.

Singnliére
Lundi soir, vers buit heures et demie, piu¬
sieurs iudividus se présentèreat dans io dé-
bit Lecann, rue d'Arcote 52, dans le débit
Ilardy, au n» fi de la même rue et se firent
servir des consommations.
Au lieu de payer la dépense ils se mirent
4 briser verres et bouteilies et en s'en aliant
ils démobrent piusieurs glacés a la devanlu-
re desdits débits. Continuant leur route, il
ailèrent aussi biiser les vitres aux devantu-
res des cafés Levavassenr, rue Gnstave-Brin-
deau, 130, Goavec, rue d'Arcoie, 32, Le Coz,
rue des Briquetiers, 8.
Deux d'eutre eux furent arrêtés sur Ie
champ par la police qn'on était allé próvenir
en toute hate. Ce sont les nornmés Paul
Htion, demeurant roe d'Arcoie, 14, et Pierre
Le Gac, rue Belloncle.
Deux autres qui seraient les nomraés Jo¬
seph Boulangier, demeurant rue d'Arcoie,
14, etAllain, rue Joubsrt, sont aciivement
recherchés.
Une enquête est d'aillenrs ouverte.

ïïïvssé ii I;»vdl
En descendant l'échelle ds !a chaufterie 4
bord du steamer Lorraine, actuel lenient en
cale sèche, un soulier dn born, Marcel Bo-
quet, agé de 19 ans, demeurant quai Vide-
coq, 15, est tombé et s'est fait une plaie 4 la
jambe.
Il est entré en traitement 4 l'Höpital Pas¬
teur.

ffifeiile dan» win E®eaSï#t'
Par suite d'un faux pas, M. Paul Bellen-
ger, journalier, agé ds trente-hnit ans, de¬
meurant rue Pleuvry, 9, est tombé dans l'es-
calier de son domicile et s'est fait uue en-
torse au pied droit. Ii a dü demander son
admission a l'Höpital Pasteur.

GRU»BAZAR
Domain JEUDI,15 Janvier
et jours euivants

BLANC
LINGERIE
CHEMISES"

Voir notre Annonce tiêleillée
de la eixicme page.

Es»8ant l>8«»«é
Lundi soir, vers 7 h. 50, Ie jeune Jules
Rouxel, agé de 9 ans, passait en courant sur
la p ace du Vieux-Marché, en tenant nne
bouteille 4 la main, lorsnu'il glissa et tomba
4 terre.
La bouteille s'étant brisée, un morceau
de verre s'enfonga dans ia main de I'enfant
qui dut ctre pansó 4 la pharmacie Guincêtre
avant de regagaer son domicile.

M IViOTET. DEITISTB.S3.rlilaB#üTl«-17,r.I.-YSé?é»

IXoinonyanlc
Nous avons relalé hier qu'un journalier,
Henri Ollivier, demenrant rue Saint-Jac¬
ques, 46, avait été blessé an cours d'nne
rixe et avait dü être transporté 4 l'hópital.
11convicnt d'ajonter que la victime ne
saurait être contondne avec un de ses voi-
sins, Ilenri Ollivier, journalier 4 la Compa¬
gnie Générale Transatlantuiue, demeurant
rue de la Gaffe, 35, dont la santé est par-
faite.

Tribunedes Syndicsts
Ciiambre syndicale des Dessinateurs da
Slavre. —Aujourd'bui mercredi, a 8 h. 1/2 du
soir, réunion do Gooseil au sió^e social, Gercla
Franklin, Salie5.

Syndicat da Biüiuient da Havre et des
environs (Sectiont'eintiire) — Larèunion n:ea-
sueüe aura lieu le 13janvier, a 8 heures du soir,
«Usiège social.
Ordre du jour : Leciura des procès-verbaux;
Corrtspoiïdance ; Compierendu financier ; Con-
gré3 régional; Renouvellementdu bureau ; Ques¬
tions diverses.
Syndicat des Capllainea an cabotage et
Oriieiei s do la marine niarcliande. MM.
les membres du Syndicat3ont priés d assister a Ia
réunion qui aura lieu demain jeudi, a 18b. 13,au
siège social.
Ordre du jour : Procés-verbsux; Correspon¬
dence ; Renouvellement du Comeit d'adaiinisira-
tion du Syndicat; Communications du Syndicat
de Marseille; Questions diverses.

(Conférencesei §öüts
Cours d'Enselgnemeut supérieur, pu¬
blics et gi-aiuils (Faits au nom dela Ville).—
Nous rappelons que le cours professé par M,
RogerLévy, aura lieu aujourd hui mercredi li
courant, a 8 h. 3/4, a lTlölei de Ville, dans la
grand vestibule d bonneur

sujet :
Le HavreRêvolulionnaire(17S31799L— I.a Villa
el Ia Contréeen 1789.— Le3 Elals Génêraux. —
Les Partis et les Comités.—Li querello adminis-
irative. — Marat.— Lo mouvement ltubespier-
riste et Ia reaction thermidorieune.

E"oIe d'ïlydrograpliïe. —Les jeunes gens
désireux do suivre los cours de i'Ecole d'llydro-
grapbie du Havrepour ia preparation aux examens
do capitaine au cabotage, et d'applicalionde ca-
pilaine au long cours, commene/nt lo 13 fóvrier
prochain, sont invités a se faire inscrireau bureau
do l'Inscripiion maritimojusqu'au 31 janvier au
plus tard.

Communicationsgivsrsss
Ligne Proteclrice des Eisfans» Abantioa-
ïiés et Orphelius da Havre. ^Année19i3)

2>Liste au Journal
Ont souseril :
Li soramede 300fr. : LaChambreSyndicaledes
Courtiers en uiaicbaiidises.
Lasommedo too fr..: M.et Mme Raoul-Duval.
Ea sommede 10fr. : Mme Kulimann, leroux,
notaire
La somme de 3 fr. 60: Le personnel de I'Ecole
rue Dauphino.
La sommede Bfr. : J. Daro,X. Y. Z., G. Serru-
rier, E l. Schrceder,Anonyme,L. Dero,Banquode
Mulhouse,J.-J. Butter et C*
La somme de 4 fr. 93: Le personnel de 1'EcoIa
rue Zurich.
Lasomme de 4 fr. 75: Le personnel de I'Ecole
rue Demidott'.
La somme da 3 fr. : Pierre, André, Jacques, La
Chevalier.
La soramede 2 fr. 50 : Le personnel de lKco'e
do Filles ruo Massfilon, Le personnel de I'Ecole
de Garqonsrue Massillon.
La somme de 2 fr. : M.et Mme Vitteeoq, Mma
Marie,MM.A.Calle, II. Ilerard, 8. David,MmeMa»
létras, M.Fernez, MileGuerout, dir. d'Ecote, MM.
iiouluois, dir. dÉcole, Bléville,Simon,Mllo Clara
Muze,MM.Bataille,Calie,McoeFord MM.E, Féré,
E Danger,P Rousset,, E. Bur.ddge, Mme B II,
M.Oscar flaudu,Mme Bruce, MM.Clèrisse, Ch.
Hoiler,MilesMónard,L.Monsafiier,P. Lemognaa,
Motte!,Ic personnel de 1Ecolc rue de Normandie.
La somme de 1 fr. 73 : le personnel de i'Ecola
Jean-Macé.
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— Bon. . . Pourrnit-il, «ne foissondia-
ïnant reconquis,maintenirsa plainte, exi-
ger des représailles?. . .
—Je ne saurais dire quelle sera l'atti—
tude de M.de Boisgibault lorsqu'il aura
retrouvé son diamant bleu, maisje doute
que sondésistement,s'il se produit,puisse
arrêter Tactionde la justice.
—Nousverrons bien, langa Dominique
en se levanfavecun gestede défi.Monsieur
Ganivet,je vousdonnerendez-vousaParis
dans quinzejours. . . Au revoir!. . .

IX
M.Brémond,quelquesminutesaprèsson
déjeuner, s'était rendu au bureau de poste
de la rue Fontainepourencaisserdesman-
dats et recommanderdes paquets.II était
sorti depuisdixminutesenviron,lorsqu'une
jeune femmequ'une flllette accompagnait,
souna4 la portede sonappartement.

La bonne,ne connaissantpas ia visiteu-
se, croyaitdéja a une méprise.Maisla jeu¬
ne femmedemanda:
•—C'estbien ici qu'habite M.Brémond?
— Oui,Madame.Seulement ii est sorti
en ce moment.
— Je vondrais pourtant bien le voiret
je suis exténuée.
— Youlez-vousTattendre? II ne tardera
pas a rentrer, ii est allé a la poste.. . Mais
ii y a MileLucienne... Si elie pouvaitrem-
placerMonsieur!. . .
— Mlie Lucienne Brémond !... C'est
vrai !. . . Je serai trés heureusede faire sa
connaissance.
— Quidois-jelui annoncer?
—Je ne sais trop. . . Elle ne connaitpro-
bablementpas mon nom.. . Dites : <•Mile
ThérèseMervilleet IapetiteHélène».
— Bien,Mademoiselle!.. . Si vousvou-
lezentrer au salon.
Lucienne,qui entendait prononcer pour
la première fois le nom de Thérèse Mer¬
ville, fut d'abordinterloquée.Maistout de
suite le nom d'Hélèneéveiilachez elle un
souvenir, — un souvenir désagréable,
d'ailleurs. Et. aussitöt,elle se demanda si
cette visite inattenduen'allait pas lui don-
ner la clefdu mystère qui l'intrigaait de¬
puis si longtemps.
Cespenséesdiverseslui avaient traversé
Ia cervelieavecuneextrémerapidité. Et ce
fut sous une impressiond'hosliiité mêlée
de curiositéet d'embarras qu'eile pénétra
dans le salon.
ThérèseMervillen'élait pas moins gênée
qu'eile.
— Je vous deinande pardon,Mademoi¬
selle, de \enir vous importune1,balbutia-

t-elle,mais tenant beaucoup, beaucoup,a
voirM.Brémond,j'ai demandéa Tattendre
ici, pareequenoussommesbien fatiguées.
—Vousvenezdeloin, sansdoute?
— NousvenonsdeMentonsans arret, et
je vous prie de croire que nous n'avons
pas roulé en wagon-salon.. . Ah ! qiiman¬
que de charme,des voyages coinmeqa. . .
Et une housculadcau départ !. . . Julia ne
pouvait pas se décider a quitter sa mai-
son. . . elle a fini tout demêmepar se reu-
«lrea mesraisons.. . maisje vois que vous
n'êtes pasau courant. . .
— Non,je ne suis pas au courant, fitLu¬
cienne d'un ton un peu sec. J'ignore qui
vous ötes, commentvous connaissezmon
pèreet ce quevouslui voulez.. . Je ne sais
rien des failsauxquelsvousfaitesallusion.
— Ah! vousn'avezpas eu connaissance
du drame qui vient de se passerchezles
Peyras ?
— Non... personne ne m'en a parlé...
Peut-être mon père est-il mieux docu-
menté. . . Sur beaucoupde choses,il ne ine
prendpascommeconfidente.. . Muis,tenez,
ie volei, . .
Pascalvenaitd'ouvir la porte du salon.
En voyanten presenceHélène,MileMer¬
ville et Lucienne,il eut une minute d'hé-
sitalionet de trouble.Et, dans le premier
mouvement,qui était un mouvementde
mauvaisehumeur, il fut sur le point de
prier sa rilledese retirer.
Puis, réfléchissantrapidement,il se dit :
« MileMerville,ne connaissantpas l'ori-
gine d'Hélène,ne peut pas trahir Ie secret
de Valentine ; et, d'autre part, tout ce
qu'eile pourra raconter d'Hélène,des Pey¬
ras, de mesvoyages4Menton, conürmera

ce quej'aï raconté moi-mêmea Lucienne
sur ce sujet. . . Done,j'ai tout bénéfice a
les laisser bavarder.»
Et, rendu plus conciliant par cette con-,
elusion, il prit un air aimable et enjoué
pourdire :
— Qu'cst-ce qui nous vaut, Mademoi¬
selle, Thonneurde votre visite ?. . . Mais,
tout d'abord,commentse fait-il que vous
ayezeu i'idée d'emmener avecvoussi loin
la petiteHélène?.. . Je suis surpris que
Julia ai! bien vouluse séparerd'elle.
— Monsieur, c'est sur mes instances
qu'eiley a consenti. Vous comprenezqu'a
la suite de ce dramela maisona été boule-
versée.
— Queldrame?
— Comment! Vous ne savez pas non
plus ?. . . Vousn'avez pas lu qa dans les
journaux ?
— Mafoi, j'avoue que je n'ai rien lu 'du
tout. Les journaux conliennent, tous les
jours, iant de crimes,tant de drames,qu'on
s'y perd !. . . et. pouréviter dem'yperdre,
je ne lis plus rien. . .
— L'alfairea fait beaucoupde bruit 14-
bas, sur la Cóte.. . Je pensaisque les jour¬
naux de Paris auraient donné aussi de
longsdétails.Nousaurions dü, cependaut,
vousprévenir,mais nous avons été tene¬
ment afïolésque nous n'y avons songé ni
l'uue ni l'autre.
— Racontez-moivite ce qui est arrivé.
— Qh!Monsieur, c'est un abominable
guet-apens.. , Figurez-vous que, jeudi
dernier, Firmin reqoit une lettre par la¬
quelledeuxMessieurs,se disant représen-
tants d'une Sociétéde pêche, lui ofl'raient
d'ètre agent de la Société dans la régionet

lui donnaientrendez-vousdansun hotel de
Mentonpour s'entendre avec lui sur les
conditions.
r-, » Firmin est allé 4 ce rendez-vous sans
rien dire a sa femme,et quandil est reve¬
nu, le soir a six heures, un peu pompette,
commeeelalui arrivequelquefois,les deux
messieurs l'accompagnaient. lis se sont
mis a boireencoretous les trois, et au bout
d'une heure ce pauvre Peyras était com-
plètementivre.
» Acemoment,il a déclaréa sa femme
qu'il avait invité ces deux messieursa di¬
ner avecnous,maisque eeux-ci n'avaient
acceptéqu'a la conditionde payerleur part
de la dépense.Alors,un de ces individus
est parti pour acheter des victuailtes en
ville. Onne 1'ajamaisrevu.
— Comment! Onne Tajamaisrevu !. . .
— C'estbizarre,maisc'est commeqa. . .
Quanta l'autre étranger, quelquesminutes
après le départ de son complice,il a profité
de ceque Julia était occupée dans la cui¬
sine et Firmin abruii par Talcool pour
prendrela petiteHélèneet se sauver avec
elle.
— Ah! par exemple, s'écria Brémond,
voilaune affaireincroyable1. . .
— Hein! c'est stupéflant.. . Heureuse-
ment, Julia s'est apereuetoutde suite de la
disparition,elle a crié. . . Firmin, subite-
mentdégrisé,a saisison fusil et s'est mis a
la poursuite du voleur. L'apercevant au
momentoü il passaitsous la lampeélectri-
que, qui est 4 centmètresde Ia maison, iT
a tiré danssa direction—ou en l'air ainsf'
qu'il le prétend—pour lui faire peur. Et
le pauvre diable est tombé raide mort,
frappéd'une balie dans la tête.

— Salebistoire !. . . Et la petite?. . .
— Lapetite 1 Commevousle voyez,elle
n'a eu aucun mal, elle était seulementéva-
nouie,car ciie avait un baillonqui i'élouf-
fait. Maisdès qu'eile s'est retrouvée dans
ies brasde Julia, elle a oubliéses tribula¬
tions.
— Néanmoins, cette terrible aventure
ne pouvaitpas se terminer14.Qu'avez-vous
faitde cc cadavre?
— Naturellement,la police est interve¬
ntie,—c'est Julia qui est ailée ia préve¬
nir, — on a ramasséle mortet on a trouvé
sur lui des papiers au nomde RogerTal-
mont.
— Parbleu ! c'était a prévoir,maehonna
M.Brémond.
— Quedites-vous?
— Bien. . . rien. . .
Lucienneintervint :
— Est-ceque M.DominiqueChopartne
nousa pas parlé tout récemmentd'un in¬
dividuportantccnom-la ?Et ne nous a t-il
pasdit que c'était lui queMmede Boisgi¬
bault, dansune lettre, avait traité de gre-
din. . . pour avoirété menacéepar lui ?
— Oui, oui, c'est possible, bredouilia
Pascal, aö'olé4 I'idéeque le secret de la
naissanced'Hélèneallait lui éehapper,s'il
laissait a Thérèse Merville le temps de
réfléchir.Continuezvotre récit, Mademoi-j
selle. . . Qu'a fait la police,

*
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4 fjé PMit Havre — üfercrerfi14 Janvier 1914
La somme de 1 fr. SO: M.V. Schmltt, !es insti-
tutrices de la douane.
La somui" de 1 fr. 25 : le personnel de l'Ecole
rue D smailièr^s, le personnel de l'école des lilies
a BIAville.
La somme de 1 fr. : MM.Dscié, Bisson, Cabaret
de la lluussaye. Catelain, Duchaussoy, directeur
d'Erole, MmeDumas,MM.Toutain. Mauny, Lal-
loueite, Duconomun,Cieryet. Planchenault, L.
Cliauvin.Bellenser, E. Casse,Fleuri^ao, Torrófac-
lion, MmeBernard, GrandeCidrerie bavralse.
La somme do 0 fr. 75 : anonyme.
La so.nme de 0 fr. 50 : anonyme.
La somme de 0 fr. 25 : M.Dumesnil.

THEATRES^CONCERTS
Grand-Thê&tre

TOUItNÊE BARET.—B.tü Vlerge Folio
L'osuvre hardie et vigoureuse de M. Henri
Datable, La Vierge folie, que la tournée Ba¬
ret representait hier, a été déji donnée sur
notre scène avec Mme Berlhe Bady dans le
róle principal.
La pièce ed de celles qui se peuvent voir
it nouvean. Elle justifis eet intérêt fidéle par
des qnalités évidentes, nn art remarquabie
de présenter et de résoudre un probième de
dèlfiate psychologie, une rare liabileté dans
la conduite de faction, l'adresse de dissimu-
ler sous les délicaiesses de la forme ce qoe
c.nte action a parfois d'ariifice scènique et
do simpheité conventionnelle.
E le a surtout le don d'émonvoir profon-
dément, de saisir dés le début la sensibilité
de son auditoira et de le conduire, dans nn
mouvement enfiévré qui bouscule et préci-
pite les evénements, a travers la plus don-
loureuse, la plus palpitante des aventures.
Mamfestement, cethéatre de psychologne

point de l'amener jusqu
tions les plus osées et de les faire admettre
k Ia faveur d'une émotion d'autant plus pe¬
netrante qu'eile apparait plus vraie et plus
sincère
Ge théatre a aussi l'avantage de pniser son
inspiration aux sources vives de la pitié. II
ignore le réalisme brutal et de principe,
évite l'apretê cynique, l'ameriume et Ie dé-
Fencbaniemeut saos espoir, la ernanté inci¬
sive qui forment le fond du théatre de M.
Bernstein, par exemple.
Un sentiment de commisération se dégage
de ces douloureux conflits. II soffit pour
iaisser deviner sous l'angoisse le cceur meur-
tri qui se reprend a vivre. C'est péut-
être par ik que ce thf atre s'éiève au-dessns
de ton école, au-dessus de ses personnages,
de leurs romanesques aventnres, au dessus
d'une aff ibnlation qui évoque parfois les
ficelles de Scribe et de Sardou au service
d'une technique d'un modernisme aigu, au-
dessns de cette vilaine histoire de jeune
llHe, presqu'une enfant, séduite par nn
bomme marié de quarante ans passés.
Sansdoute, il y a quelques lacunes dans
ce probième de la liberté de l'amour soiu-
tionné par Ie suicide.
Le caractère de D ane, la jeune fillc, man¬
que de précision et de netteté ; l'auteur l'a
tiessiné par petites touches successives, indé-
sises.
Le sédneteur, Armaury, donne plutót
l'impressiou d'un pauvre homine qui s'est
bivsé a'ler k commettre une terrible impru¬
dence qu'il regrerte, mais dont il accepte les
conséquences, plutót que d'un amoureux
dévoré par une passion de la Saint-Martin,
impérieuse et violente.
Mais ie drarae — car c'en est un au sens le
plus large, le plus henreux du mot — le
drame est si plein de fougue et d'intensité ;
il s'é ève parfois si vigoureusement jusqu'k
i'ampleur de la tragédie reellement vécue, il
potte en Ini tant d'emotion, de dooleur hu-
maine, d'indtiigence, de pitié, de snprême
espoir, qn'il suffit de se livrer k la fiction du
dramaturge pour le suivre, haletant, et lui
abandonner entièie, sans réserve, sa propre
sensibilité.
Ja n'ai point k revenir anjonrd'hui, plus
ionguement, sur Ia pièce mènie qui a été
analysée et étudiée k cette place lors de la
premère représentation.
Ce compte rendu a surtout pour but de
louer le grand art et le vibrant laient de Mme
Berthe Btdy.
Le töle de Fanny Armanry demeure déci
dement une de ses plus brillautes créations,
une de celles oü elle a le plns jcriiment de-
ployé tes merveillenses ressources artisli-
ques, ses dons de naturel et de justesse dans
i'émotion. La puissance d'effet qu'eile atteint
dans les passages pathétiques, elle Ia doit k
une simpdcité, une aisance,une personnalité
de moyens qui sont d'un art évident et
du meilieur.
Jc suis bPn tenté de m'arrêter Ik et, de
l'interprét tion d'hier, ne retenir que Je nom
de la vedette.
L'eniourage s'est laissé écraser sans peine
par la violence du contraste.
L'ensembie, en efl'et, n a pas dêpassé de
fncon appréciable la moyenne lionnête de
nos troupes provinciales et, certes, nous
n'avons pas retrouvé au cours do la repré¬
sentation d'hier l'impressiou trés vive que
nous avail laissée l'inte* prétation première
de la Viergr folie.
M. Walther n'est pas sans valeur. I! prèie
au ïöle d'Armaury line conviction chaieu-
retise et un jeu assez soupie.mats que Diane
deCharance, interprétée par Mile Suzanne
Horowitz, manque done de naturel, de char¬
me, de simpiicité; que eet abbé Roux a done
pen d'onction saceruotale dans son role de
grand directeurde conscience, et que ces
peiits emplois sont done loin de la parfaite
liomogéDéité que l'on souhaiterait k une
ee vie pareille.
N us cumes. par bonheur Bady ; et Bady
e'est la vie rnêrne avec ses nuances, ses gam
mes d'émotioni, ses douletirs contenues, ses
angoisses, ses désespoirs impuissants, sa fa-
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talité résignée, e'est la vie ardente.fiévrense,
tourmentée, pantelante, toute la vie enfin
— et Bady, e'est toute ia piece.

A.-H.

Demain jeudi IS, De representation reprise
de La Fille du Tambour-M jor, opérette en
4 tableaux, de Chivot et Duru, musique de
J. Offenbach.
Bureaux 8 benres, rideau 8 h. 1/2.
Samedi 17, grande reprise de La Veuve
Jogeuse, opérette viennoise on 3 aetes, de
de Flers etCalhavet, musique de Franz Lehar.
Mme B. A ka, de 1'ApoIlo dans 19 rö'e de
Missia, Mile Roger dans le role de Nadta.
Ballet dansé par les soeurs Oxlées.
Bureaux 8 lieures, rideau 8 h. 1/2.
Prochainement créaiion au Havre dn der-
n'er grand snccès de I'Apolio, La Chaste Su¬
zanne, operette en 3 actes.

— 11 ■ M

Thééklrc-Cirque Omnia

CSJMEIVSAORSftSSA PATHÉ
ÏL.B3 RUI KOKO

Pour succéder aux grands films : Les flls de
Lagardère et 30 Ans ou la Vie d'un Joueur, le
Cinema Pathé a compose un programme
plus varie. mais qui oblieadra saus nul doute
un égal succès.
Le « clou » de ee spectacle est t> RoiKoko,
d'Alfred Bissoa. C'est un des vaudeviues les
plus amusants que le cinematugraphe ait
reconstitué.
L'ouvrage, par lui-même trés burlesque,
se trouve encore mis en relief par I'interpré-
tation de l'excellent mime Priace, digne-
ment entouré d'artistes de valeur.
Dans Ie róle délicat de Danhichon, le par-
sonnage principal de ce vaudevii e Ie popu¬
laire Rigadin, par sou jeu de physionomie
trés habile, amusera beaucoup les specta-
teurs qui riront pendant toute la durée des
aventures originates du Roi If ko.
Parmi les a"tres films, aussi nombreux
que de bon choix, il nous faot citer un
drame iialien en trois parties : Le Romande
Nagdalcna, l'un des plus érnouvants que la
série des « Film d'Arte Iialiana » nöus ait
présenté.
Sans insister sur l'intrigne trés altachante
de ce beau drame, louoiis en p<ssant une
interpretation de tout premier orrtre et uns
mise en scène trés soignée.
Dans la série des films instructifs, qui ne
paraii pas moins intéressante, on applaudsra
trois fi ms de val ur. L'un donne de pftto-
resques photographies sur les vieilles rues
du Caire. Le second montre les accoutre¬
ments des habitants des cantons de la Suis¬
se Ces accoutrements, comme ou le sail,
différent dans chaque canton.
Enfin, le troEième film de la série montre
dufèrentes races d'oiseaux les plus jobs.
Pathi-Journal donne de nombreuses pho¬
tographies qui toutes sont d'un réel intérêt.
Ajoutons que d^s scènes bnmoristiques,
comma Les Espièqleii--s de Daisy, Un Chien
reconnaissant el Max fait des Conqaêtes, dé-
ehaineut emre temps la gaieté parmi 1'assis-
tance.
Les représentalions que Paihé donnera
toute cette serriama sont dignos d'intérêi et
LeRoi Koko n'en constitus pas la moindre
attrait.

Anjourd'hui mercredi, k 9 heures, reoré-
sentaiion de cinématograpbe avec ie
SLoho, d'après le célèbre vaudeville de M.
Alfred Bisson, Le Roman de Magdalena, en 3
pariies, des vues instructives, amnsantes et
les dernières aciuslités du Pa thé-Journal.
Bureao de location nuvert comme d'usage.
Tous les soirs a la sortie, service special 'de
tramways.

Folies -Berg ève
Ce soir, cinq scene no - c es pirai'ront
dans la revue A. EtA €J.%tS.si ! La Griffe
humaine ; le retour d la Joco ile ; LEspérance,
tableau d» Rosset Granger ; Salomé, tab'eau
de A. Godefroy ; Episodede la guerre {870, la
defense de B y-sur-Marne, tab. eau de Bunel,
peintre havrais.
Location de 11 h. k midi et de 1h. 1/2 a ö h.

Cinéma Gaumont
Bi.A

Grand drame d'après le roman de P. Sales.
Succès i ! ! Succès I i 1

Jfï.Cïv«TïlSlter«S a ! aérvsulrajsse a5«sBlo®
Succès ! 1 Succès 1!

liéonce aux de stier
Suceè ! ! Succès ! !

J?«ver |tlaire at ïïnsn-öSïiéo
Succès I 1 S ;ceès I !

Kie Bévoucnseni «le Giuette
Sue ès ! I S'ici ès ! 1
limit dr 21a1»
Succès ! 1 Succes I 1

Hip ! Hip ! Hurrah !Ganmont for ever 1
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Palais des Régales
La Fète de a La EVanee »
Le concert, suivi de bal, offert par la So-
ciété de seconrs mutuels La France, aura
beu dimanche prochain 18janvier, au Palais
des Rcgates, k Sainte-Adresse, k deux heares
et demie précises.
Des tramw-iys suppiémentaires partiront
de I'Hótel de Vibe k deux heures et k deux
heures et quart, et du Palais des Régates è
cinq heures et demie et k sept heures et
demie Ie soir.

Sans s'offusquer de la rispote, 1c prési¬
dent reprit i
— Tout le monde est libre d'avoir des
opinions séditieuses. Mais si on veut les
publier, les répandre, on ie paie cher, la
plupart du temps. Votre père, Fcdor Ka-
ciiiutzcff, fut arrêté, condamné, déporté en
Sibérie.
— Gloire k lui, Monsieur le président.
— Nous ne chicanerons pas votre piété
filiale, dit ironiquementle magistrat.
Changeant alors de ton, et avec une
nuance d'égards, il ajouta :
— Eile s'est traduite, d'ail leurs, auf re-
ment qu'en paroles. Vous êles allée rejoin-
dre votre père en exil, au bagne. Vous
aviez quatorze ans a peine. Vous avez efl'ec-
tué presque entièrement a pied ce terrible
voyage de Sibérie . . .
Un murmure, favorable a l'accusée, mon-
ta, nresque imperceptible.

Scciété MutueHe de Prévoyauce des Em¬
ployés de Coiumerce. au siege social, 8, rue
Caligny. — Telephonen- 229.
Cours Tsohniques Commerolaus
Coars du Mercredi

Allemakd (Prof.M.Fri'z).—2«année,de8 h. 4/2
k9 li. 1/2 : 3«annóe, de 9 h. 1/2 a 10h. 1/2.
Dkoit Gommebcial (Prot. M. Eude. Avocal),
f" Aiinée, de 8 h. 4/2 n S h. 4/2 ; 2« Année, de
9 h. 1/2 a 10h. 1/2 (tous les 13joursi.
PüBUciTÉ.—De 9 h. 1/2 a lu h. 1/2.

AssoelntSon des Anciens Elèvesdel'Ecele
eupéi-ieuce de Commerce. — Servicede l'la-
tement. —M.GustnveAlexandre, secrétaire, et M.
GeorgesMuadlerFiis, irésoricr del'Associaiinn. se
tieuoent ec Bourse a la dispositiondes camarades
qui sont a la recherche de i!s piendronl
cole de leurs demandes el leur fourniront les iüöi-
cations nécessaires.

Socïélê de Sccours Mutuels «Union » da
Havre. — Deaiainjeudi, ue 8 u. 1/2 è 9 ü. 4/i
du soir, permanence pour l'eucaissement des car-
Diusde tombola. Les sociétaires qui <>nt placé
leurs carseis sont instamment priCs d'en verser
le montant k celte réuoion.

Groupe Espérantlste.— Ce soir, k 20 h.
Ilóiei de Vuie, salie I, !-• iecon.

Ccrcle d'Elades Hlnsicales. — Ge soir, è
8 h 3/i, trés precises, rèpéiition générale. Pre¬
sence indispensable.

Sanveteni's Anilmlanciers de la Seinc-
Inférieure. —Jeudi lö courant, de 8 n 1/t è
10neures du soir, au CercluFranklin, cours pra-
tiqu'i des premiers soins d'urgence, par M. le
docteür Hamonet.
Sujet traité : L«s fractures et leur traitement.

Salie des Fêlcs de i'Eur @
l*atr4SH.«ye 8 «ïsj.sti 2isa vrai«
.La matinee que le P. L II avail organisée
au « Modern Cinéma », j 'udi dormer, pour
les écoliers du 3e caolon, ayaut demoutré
qu'il etait impossible de réumr en une fois
la fouledes petils speciaieurs, il y aura cha-
qne je di deux matinees conséCutives.
Deinain, les garpous sont invités pour
2 heures et les fiilettes pour 4 heures ; le
jeudi suivant ce sera ('inverse, les fillettes
entreront a 2 hemes et les ta cons k 4 heu¬
res, et ainsi de suiieen alternant chaque se-
maine. Ui e partie de ia salie sera réservée
aux families.

Le présidents'arrêta, promena sur lafoule
des assistants un regard sévère.
— Je comprends, s'tciia-t-il,qu'un mou¬
vement de sympathie échappe surtout a la
partie l'éminine de l'auditoire, pour i'en-
fant, pour ia fille dévouée, au'était alors
Tatiane Kachintzeiï. Cependant, je veux
qu'on le sache, je suis résolu a ne tolérer
aucune manifestation.
Un silence — glacial ou pénétré ?. . . —
accueillit celte declaration, prononcée du
ton le plus énergique.
Poursuivarn l'interrogatoire, le président
reprit :
— Vous trouvktes votre père a l'hópital.
trés malade ?
— Non, pas malade. . . mourant.
— Mais. . . ii inourait d'une maladie, je
suppose.
— Non.
— D'un accident 1
— Non.
— Et de quoi done ?. ..
Point de réponse. Une figure de pierrè,
oü flamboyaient des yeux pleius d'hor-
reur.
— Allons. Tatiane Kacbintzeö, dites tout
haut ce que vous prétendez insinuer, ce
que vous avez cru peut-être.
Même mutisme. Même immobilité im-
pressionnante.
— L'accusée, Messieurs les jurés, reprit
le président, est victime d'une erreur.Mais,
sans doute, l'est elle de bonne foi. 11 ne
vous est pas interdit de lui en tenir compte.
On lui a persuadé la-bas, au bagne, — son
père lui-même, en exigeant d'clle un ser-
ment de vengeance, — que Fédor Kachint-
zefi'succombaitèdemauvaistraitemeuta.4

LE PORTE-RIONNAIETEHTATEUR
Le noramé Georges Praux, 21 ans, était
embauché le 25 novembie dernier par M.
Rapicault, pktissier, pour taira les chambres
dans lesquebes logent les employés de ce
commerpant.
Maiheurenssment pour lui, l'un de ces
derniers avail latssé dans sa poche son porte-
monnaie contenant une somme de quinze
francs.
Excellente occasion pour Pranx qui, dn
coup, oublia de faire la chambre et préféra,
après s'être muni du porte-monnaie, quitter
ces lieux quelque pen dangereux pour
lui.
On ne l'a plus revu, même devant le Tri¬
bunal qui le condamne par défaut a un
mois de prison.

iHROMIQUGRÉSIGNALB

TRIBUN AUX
TribunalCorrectioausiduHavre
Audience du {3 janvier 1914

Présidence de M. Tassarb, vice-président

EXC'TATlOHDE RüNEURESA LADÉB4ÜGHE
Cette inculpation arnèoe sur lo banc des
próvenus les femmes B... etV..., la pre¬
mière propriétaire de chambres meublées,
42, rue Raciae, la deuxième iocalaire de la
femme B... —
Nos lecteurs se souviennent des faits qui
leur sont reprochês, et que nous avons dejk
eu l'ocoasion de relator.
La femme V. . . se livrait k la prostitution
et faisait métier de raccoler les passants.
Elle recevait en outre chez elle deux fillettes
de quinze ans qu'eile livrait aux individus
qui l'avaient suivie.
La pr opriet ore des chambres n'ignorait
pas Cf petit marège, mais il lui rappoitut et
c'était .«ufiisant pour qu'eile ie favorisat.
Ces deux niégeres sont condamnées clia-
cone a quaire mois de prison.
Défeuseur da la femme B. . . : MeContray.

REGELD'ÉPAVES
Les deux frères Riont, Anguste, Sgé de 24
ans. ft H nry, agé de 16 ans, h«biL.nt B -
nouviile, avaiem découvert dans le courant
dn mois de septemhre dernier, une barrique
de vin provenanl du steamer Psyche.,
lis rfeurent rien de plus pre sé que de se
munir d'un nombre respectable d8 bout 'il-
les et do tirer ie vin conteau dans la barri¬
que.
Et incontinent leur cave se trouva garme
de 48 litres de vin !
Pourquoi fallui-il qne i'on exhumat k leur
propos une vieüle. trés vieiile Ofdonnfince
— eile date de 1681— qui ordonne a crux
qui trouvrnt dts épaves d'en faire aussiiö,
la declaration.
Et e'est pour n'avoir pas fait cette déclara-
lion que les deux jeuues gens out etè li'a-
duiis devant le Tribunal sous Ia prévention
de recel d'épaves.
Leurs antécédents sont des plus favora-
bles et ils appaitieonent k une familie trés
estimée.
Aussi le Tribunal se mon!re-t-il indulgent
II acquiite le pms jeune des deux frères
comme ayant agi suis discernetnent et con¬
damne l'aiuó a 25 trancs d'amende avec
sursis.

LESCSRREAUXCfiSSÉS
Ce sont ceux de Mme veuve Lévêqne, jour-
naiière k Fioberville. Cette brave d<me r e
fui pas pen surprise, le 2 septembre dernier,
ve^s 8 heures du soir, en eniendant ses car-
reaux voler en éciats.
C'etait un simple passe-temps auquel se
livraimt G istave Benard, 27 aus, et Maicel
Louiset, 18 ans.
Ces deux derniers cansaient d'ailleurs du
scandale en criant et ges iculant.
lis ont k rppoudre du ciélit de bris de clo¬
ture ettapage nocturne.
Ils sont cmdcimnes chaeun k 8 jours de
prison et 50 franc- d'amende pour le delit et
11 francs d'amende pour la contravention de
tapage.

des brulalités, coïncidant avec la présence
du gouverneur général, le prince Vladimir-
Serge Omiroff, aujourd'hui décédé.
Une voix s'éleva, celle du défenseur de
Tatiane Kachintzeif :
— Ayez ia bontéde préciser, Monsieur le
président. Veuillez expliquer au jury que
Fédor Kachintzeiï, eet écrivain, eet intel-
lectuel, descendant d'une familie aristocra-
tique, avait été soumis a un chktiment cor-
porel, — contre les règlements mèmes, —
au plus déshonorant. au plus barbare des
supplices : il avait été. ..
Un cri affreux, déchirant. . . Tatiane, je-
tant le buste et les bras en avant de ia
cloison de bois, saisissant a l'épaule son
avocat, arrêtait ce qu'il aliait dire par une
mimique violente et désespérée
Le public s'émut. Des gens se levèrent
pour voir ce qui arrivait.
Les stagiaires, entre eux, chuchotaient :
— Son père a été fouetté par ordre du
vieux prince Omiroff.
— Gela se fait done encore ?
— Pourquoi a-t-elle crié ?
— Elle devient folie quand on évoque ce
souvenir.
— Kachintzeff était un condamné poli¬
tique, etd'origine noble, on ne devait pas...
— Alors ?. . .
— Un caprice tyranique, abnminabie. ..
Le maiheureux n'avait pas saluer le gou¬
verneur amiral Omiroff.
La voix du président tout k coup s'éleva :
— II résulte des rapports des médecins,
comme de l'autopsie, que le détenu Ka¬
chintzeff était d'une constitution robuste,
tréscapabledesupporterlapeiaeinfligée,

Salnle-Adresse
Publicationdes listes èlectorales.— Le maire de
la commune de Saiutc-Aiiresse prévient ses enn-
citovens que la liste des Plecteurs de ladile com¬
mune est déposée au sucrétariat de la Mairie,pour
y être communiquee a tout roquérant jusqu'au
4 février prochain inclusivement, que lout ci-
toyen omis sur la liste pourra réclamer son ins¬
cription et que tout électenr inscrit sur la hste de
la commune pourra réclamer la radiationou ['ins¬
cription de tout individu indüment inscrit ou iu-
(iümint omis.

Sanvlc
SociétêChora'e.— Réuoion générale ordinaire
jetiiii ö j uvi. r.Election des membres du Conseil
d'admiDistr tion pour 19 4. Tous Jes socieiaires
sont instamment priés d'assister a cette reunion.

B'évilla
Vol.—Dans Ia nuit du 8 au 9 janvier, des mal-
faiieurs se sont inlroduits chez Mme veuve Ro-
beri, Sgée de 93 ans, journalière, demeurant eu
bameaude la Falai.e, a B éville, et lui a volé un
lapiu d'une vaieur de six francs.
MmeRobert a porté plainte a la gendarmerie ie
Sauvic.
Gravllie-Sainfe-Honorine

DbsbquesdeM. Varlan, ancien adjoint. - Ilier
mui.. 001éié célébrues les onsèque» de M.Var¬
um. ancien aojoint au moire, chevalier du Mérite
agricole, titulaire de la médaille de 4870-1871,
membre de la Chambreconsultative d'agricullure,
vice-president d'bonncur de la Socièté d-s Sauve-
teurs-Ambulancicrs,membre honoraire de la So¬
ciétê d'H .riiculture,
Les nombreux amis que complait M.Varlan ont
t<riu a coaduire jusqu'au champ du repos cel
homtae de bien dont nous avons rappelé briéve-
mcut ici les mérites.
i.a levftedu corps eut lieu è 9 h. 1/2, au domi¬
cile du dèfiint, 33, route Nationale.
Dansle cortege, nous avons remarqué la pré¬
sence de MM. Boiteleux. ancien maire : Tous-
saiot, ancien adjoint ; Danger, ancien secrétaire
en chef de la mairie ; l'ineau, Debreuille, Heuvit,
Massif.Audrain,Maillard,Cossé,Langlois, Jullien,
Gh.Dupray, Dasert, Lec«ur, Touchard, anciens
conseillers municipaux ; Md. Planchenault, p-êsi-
dent, Riaux. vice-président, Pineau, trésori r.
Courtois, Brard, Fauquet, Levêque, membres de
la Sociéié d'Borticuluire et do BUanique de l'Ar-
ro d ssement du Havre; Mene^irel,président de
la Soclétedes Sauveteurs-Ambuhmciersdo la Sei-
ne-Inférieure ; MM Caron, negociant ; Gérault,
directeur de l'octroi en retraite ; Duelos, ad.oint
au maire d'Harfl.'ur; Petit, chef de la mu-óque
d'He fleur; Goulard,ancien maréchal des logis en
ch-f de gendarmerie ; Bataiile père, MauriceBa-
taille, A.Tourres, G.Tourres, Fanre, R. Bsbeau,
géomélre, Lecarpentierfils, notairea Mootividiers,
Leroux, nutaire au Havre, Leehevaltier, ancien
president de 1«Socièté des Amiens Eléves, Guil-
laume, vice président de la Lyre Havraise, D11-
montier, Protais, Renault, ch -f de bureau a la
Mairie, Guérard, Crespin, Pelleviliain, Delaunay,
[ss^o otc etc.
Au 'dénart, les cordons du poèle ont été lenus
par MMGéranit,Garon,Toussaint et Dmger, amis
personnels de M.Varlan : puis p<r MM.Piancnc-
nauli, Pineau, Lev*cher, Bataiile fils, Ménesirel,
Duclos,Protais. Bunoit.
Les insignes du dcfunt étaient porlées sur un
coussin.
Parmi les nnmbreuss»:couronnes et gerbes of¬
fertes par la familie <t lés amis et qui orna.ent ie
char funèure, deux, tout en 11-urs naturelles, fu-
<>ni plus particutièreinent r<m-iquées ; elles
étaient offcries >ar la S >ciêtéd'horticulture et de
bolanique et par M Garon.
Le service religieux eut lien è l'abbaye de Gra-
viile, puis le corps fut conduit au cimelière pour
êire inhumè dans un caveau de familie.
La nomnreuse assistance sesépara ensuiteaprès
ivoir présenté a la fsmille ses condoléances
étiiues.

Harfieur
Feude ch?minés.— Lundi, vers neuf heures dn
matui. un feu de cheniinée s'esl déclaré dans
i'imiutubie occupé par M.G. Enault, 21, rue du
Goq.
Aussiiöt prévenu, M.Huet, garde cbampêtre, se
rendii sur les lieux et ave. l'aide des personnes
présentes, réussit a etcindre ce commencement
il'incendie.
Saint-Romain-de-Colbosc

Ctat-Cioil.— Décès.— Du2 janvier : Franoois-
Josepb Odièvro 57ans. journ lier, plaine du Mou¬
lin, rue Feiix-Faure —Du6 : MariaLeprévosi, S3
ans. de Sainl-Gilles-de-la-Neuvihe.rueFelix-Faure;
Aibert-Louis ieioux, 59 ans. cbiffounier, deSaint-
Viacent-Uramesnil,rue F<lix-Fnure.

Gommerville
Unooteur.—Le dimanche 11 janvier, dans Ia
soiié- , 1 endarmerio de Saint Romain fut infor
mée q.i'un individu, élranger au pays, oU'raiien
vente, dans le carrcau de Gommerville, un lapin
do ueslique bl me, tacbetó de noir, paraissant
provenir d'un vol, et, qu'ea outre, il s'y était livré
3 la mendicué
Ledit individu, appréhendé nar les gendarmes
a déclare se nommer Jules Reu, né a Riville ie2t
janvier 1362.el a fourni differ,nis alinis sur ia
provenance du lapin. II a finalement reconnu
avoir volé lu Ispin, mais a refuse d'mdiquer oü.
II a ètè arrêté pour vol el mendicit'v
Des recbe chps actives, mais infruciueuses, ont
été fiit'-S par la gendarmerie pour irouver la
pn-sonne a qui le iapin a etc volé. Gt-ttepcf-onne
est invilée a en faire la declaration a la gendar¬
merie.

La Ceriangue
Entreooisines.— Le5 janvier courant, une dis¬
cussion s'est élevée, vers 41 heures du matin,
entre les femmes Le Bsrbey et Lemoine, ména-
gères, au hameau du Clap, au sujet d'une ciierne
commune.
D'aprèsles dires de la femme Lemoine, la fem¬
me Le Barbeyaurait, au cours de la discussion,
jelé un seau d'eau dans la fenêire de sa chamore,
>uisun caillou qui aurait cassé un carreau dont
es éciats l'auraient blessée au-dessus de la main
droite.
La femmeLe Barbey prélend au contraire que
dans sa coiére, la femme Lemoine s'est blcssCe
en cassant un de ses carreaux a coups de poing.
Les blessures de la femme Lemoine, constalêes
par M.Fidel, médecin, entraïnent uno incapacitê
de travail do buit jours.

Trois-Pierres
Uemystérieuxcisiteur. —Dans la nuit du 8 au 9
couraui, M.Arsène Follain, cullivateur aux Trois-
Pierres, tut réveiilé par les anoiemenls de son
chien. II se leva, pril son fusil et se rendit dans
sa cour. Guidépar son chien, 11aperp it un indi¬
vidu qui se di*simulaitderrière un gros pommier,
dans lequel perchent des poules.
M.Follain interpella l'inuividu, mais celui-ci ne
répondit pas et pril la fuite.
Croyani sans nut doute avoir affaire a un vo-
leur, M.Follain déchsrgea san fusil dans la direc¬
tion de l'individu.
Le mysléneux visiteur est demeuré jusqu'ici
inconnu.

BolbeC
Tlrngeifobligations —Lundi, & 11 beures 4/2
du matin, 8 eu heu pnbliquemert, b I'Hótel de
Ville de Bolbec. salie des Commissions, sous la
présidence de M G. Auger, maire, le lirage »u
sort des 23 obligatiens de l'emprunt de 349,081
francs a rembonrser en 4914.
Cesoblgation8seront remboursées, en capital
ei intéréts, a la caisse du receveur municipal, sa-
voir :
!• A partir du 31 janvier courant, celles por'ant
les n- 2, 24, 84, 384, 436, o2o,612, 655,680, 696
701.72i.
2»A partir du 31juillet prochain, cel'es portant
les n« 42, 97, 106,114,480,490,643,56.-,639,6i4,
661.

Nolntot
Incsndle.—Lundi, vers cinq heures du mnlin,
M Jo.-ephHertel, cullivateur a Nointot, était in-
formé par l'un des employés de la gare de Bolbec-
Nointot, que le feu consumait une mcule cornpo-
sée de 2,600gerbes de blé lui appartenant et se
Irouvsnt dans la phine de Nointot II se rendit
sur les lieux et comme on ne put apporler aucun
secours, le tout fut dêtruit.
Legdégfils pour M.Hertel s'élèvent a 2,525fr.,
couvi-rls nar une assurance.
Onignore les causes de ce sinistre.

Brelteviile
Concert.—L'Amiealeorganise pour Ie diman¬
che 4" février 1913,a 8 heures au soir, une grande
soire concertante, dont le programme sera exe¬
cute par les sociétaires.

Mannevll le-ia—Goupil
Cinndat d'amener. — En vertu d'un mandat
d'óiuerierdu Borquetdu Havre, le rommé Emile
Loisel, kgé de 55 aas, journaiier a Manncv!he-la-
Goupil,a été arrêté le 40janvier par la gond rme-
rie de Godwville. Get homuaeest inculpé d'atien-
tat aux rnceurs.

Fécamp
Ports d'un bateau— LaMaisonLemire et Balier
a regu, <<mii soir, un télégramme dans lequel M.
Chanes Balier fils, second a bord du trois-mats
goêiette. Bun, aaaoncdit la perte de cc navire.
L'óquipage,qui serait enliérement saavé. a été
débsrque a Ponta-DalgadaiSaiut-MicbelAe»res).
L •Bien faisait les voyages de sel, des Antilles
sur Fécsrnp ; il avait quitté Saint-Martin,le 5 dé-
cembrc drrnier.
Onnous assure que l'année dernière, vers Ia
même èpoq ie et dans les mêmes parages, ce na¬
vire avait déja f dlli se perdre.
Voici les renseignemenis que nous avons re-
ciieiliis au bureau des Courtiers maritimes sur la
construction du Bien :
Construit en 1890,a Grimstadt; jauge brut 356
tx 20 ; jauge net 315lx; longueur 3780 ; largeur
8 m. 9i ; creux 4 m. 28
Le Bienavait requ, en 4913,une mSlure et u»
grèèment neuf ; il avait éiê, en outre, doublé en
cuivre. ,
Caissede secours aux marins.—Dans sa séance
du 13janvier, ie Go.seit d'admioistration de cehc
Socicié a voté 14,650francs aux families de vingl-
dcux marins d cèdés ou disparus eu riicr pen¬
dant 1année 1913,el 4,046francs a quatorze ma¬
rins malades,
Accidentmaritime.—Lundimalin.vers dix heures
ei de oio, le cuaiulier a vapeur Ma'guerite-Marie,
en entrant dans te bassin Bêrigny, a beuile l'une
des por'.esdu bsssia, Dansle choc, le Mirguerite-
Mar e s'est fait do sérieuses avaries a son étrave.
Qii-mia la porie du bassin, elle n'a eu, fort heu-
reusewent, que des déjjStsinsignilianls.
Coups. - Au sujet d'un moteur que le nommé
Mepiond.charpeniier, dêt -nait dans un ehanüer
el que lui recinmait M. Alfred Avenel, rue P.iUt-
Vasselin,une discussion s'engagea enlre ces deux
hommes, a la suite de laquMIe M piond donna
deux coups de poing dans la figure et un coup de
pieü dms l'aine a Avenel.
Procés verbal a été dressé contre Mèplond.

Rouen
Remisede Dècoraiias. —Al'occasion de la re-
mi- e deem-Rons, M. ie général Vahibi^gue,
commandant le 3' c .rps d'armée. passera, 1cj udi
15janvier, a 44h. 30, sur la p;aco de l'ilóu-l-de-
Vuie, la revue des détacbements des corps de
houpe de la garnison de Ilouen.
MM.les officiersde Ia réserve et de l'nrmée ter¬
ritoriale som priés de vouioir bien assisier a celte
prise d'armes (tenue de campagne).
Les nouveaux décorés soni :
Officie■de a Lègwnd'Honneur. —M. l'intendant
mil tsire Chaffard
Chemiie-.s de la Légiond'Hnnneur. — MM. les
capit-dnes du 43*d'srtilierie ; Aniaiid, du recute-
ment , Ledurx de Beaumesnil, du 74»d'infanterie;
l'officicrd'-dministration de classe BIme. com¬
mandant la 3' section des couuuis ft ouvrier3 ;
l'officicrd'administrationde 2' classe P rol, du
service de 1'inienrtance; le capitaine Csgny. du
47» erritorial d'infanterie; les capitaines Ksbiê et
Morin,de la cavalerie lerriioriale.
Mèd illes milit lires —MM.Mabire,adjudant au
17' lerrilorial d'inlsnterie ; viarchal,marocbal des
logis de la garde rèpublicaine ; Lecle-cq, se gent
au 8 e lerritoiial d'infamerie; Le D ntec et Auzou,
g-mdarmesa la 3"légion ; Mcenneasier,garae do¬
manial.

§ulletia des (§poiti
U. S. F. S. A.

ComitéMaritimedo Haute-Normandie
Communicationest donnée aux sociétés de Is
region de la lettre ci-dessous adrossée a M. Vi-
gnal, secrétaire du CornitóMaritime;
« Monsieur,

» Aux lermes du tarif spécial G. V. n»8, visanf
la dclivrance de billets avee reduction de 30 O/O
ou de 660/0 aux sociétés music-les, sportives,
etc , peuvent sculs bénriicier do cette réduGtion
les membres aclifs et les membreshonoraires des
dites sociétés.
»Des abus s'étant produits dans l'apptication et
ceriaines sociétés ayant cru pouvoir faire bfiné-
ficier de la réductioa des personnes qui ne ren-
trent dans l'un ni dans l'aulre cas ci-dessus dési-
gnés, je crois devoir porler a votre connaissance
quo In réseau se verraitdans l'obiigationde priver
du bénéficede la réduclion celles de ees sociétés
qui déiivrcraient a des tiers n'y ayant aucun droit,
en vue de les faire profiler indüment de cetle re¬
duction, les cartes dont doivent être porteurs
leurs membres actifs ou honoraires.
« Veuillezagréer je vous prie, Monsieur,l'assu-
rance de ma consideration distinguèe.
» L'Inspectenrprincipal, chefdesservices.•

ITootbalS- Association
AssociationS/iortiveHavraise. —Gesoir, a neul
heures. chez Gustave, reunion du bureau et de la
Gommissionde football. •

JeunesneSportiveHavraise. —Jeudi 15 courant,
chez M.Avenel, rue Thiers, reunion en vue du
déplacement pour Ilonfleur dimanche prochain.
Sont uonvoqués; Gratzendler, Baitleul. Jannei, K.
Naze,L. Pelit, E. Jéhau; Renault,M Tbouret, Lan¬
glois, Duval, Debray, Haw et spècialement M.
Schoettei.
LesGaleriesSportives Havraise fi) demandenü
maxh sur leur terrain ou sur terrain adverse pour
Ie dimanche 18courant.
S'adresser a M.Herrenschmidt, aux Galeries da
Havre.

Football liugbj
Havre RuyhyClub.—Ce soir, a 9 heures, Gran¬
de Taverne (1" étage), réunion hebdomadaire de!
membres du bureau et de la Commissionde foot¬ball.
Les équipiers premiers indisponihles ou ayanl
un ernpècbement trés sérieux pour aller a Elb u!
sont priés de prévenir lo secrétaire a cetle réu¬
nion.

Course a pied
Lo Havre Rugby k Paria

Le TTRG,qui prenait part dimanche dernier au
13*prix Li-monnier,ainsi que nous l'avons dit,
remporla quelque succès au cours de cetle
èpieuve.
Clas é en seconde cafégorle, il réussit. malgré
le grand nombre de partants, a se classer irei-
sième, terminanl a 7 points du Clubvaicqueur.
Ses meilteurs hommes furent Rosay, S hier et
Gibeaux, lesqueis prirent les piaces d'honneuï
dans leur categorie.
Voici le class, ment de l'éqnipe :
3' Rosay, Sohier, 11*Gibeaux,19» Tameille,
24»Bf-cass",23»Hellet, 26»Mouqusl,28»Paria, 49«
Barreau, 36»Ltjeune.
Ce resultal e,t bon pour les couleurs « vert el
tioir » qui continuent a s'entraiaer avee persévé-
rance.
Havre RugbyClub.— L'enlralnemeat nocturna
sera repris a partir de ce soir.
Rendezvous est fixéa 8 h. 1/2, au vestiaire
Choyer.
Demainjeudi, réunion de la Gommission è la
Grande Taverne.
Organisationdu Championnaldu Havre, enga¬
gements, pistes, questions diverses.

Peidi et IlaHèrea
RaltérophüeClubdu Have. — Ce soir, entrar-
neraent pour lous les membres de la Socièté da
6 h. a 10 h 4/2. Nous rappelons que le gymnase
de Ia Sociétöcomprend un matériel complet do
poids et hallères, salie de lulte, et tous les agrès
pcrmetlant un entrai-ement sérieux.
Desmoniteurs pour chaque sport, sont a la dis¬
position des sociétaires afin de leur donner les
principes des mouvements a exócuter.
Sports pratiques : Poids et hdtéres, lulte gréco-
romaine, lulte libre, gymnastique suêdoise, boxe,
escrime.
Pour tous renseignement3, s'adre»scr au siège
socal, 33 r̂ue Jules-Lecesne, les mercredi et sa
medi, de 6 h. a 10b. i/2 et le dimanche matin, de
10h. a midi.

Conries a VinrennïB
Mardi 13 ja?iv>er

mix de TivciiEBRAY(Au trol monté), 2,506
fr. —Distance : 2,sou ui. — I. Jarn„c, a M. G.
Amar (L. Boudet).—2. Keeur (M.Dufour).—3.
Kabylie(Lesaumif-r).
Nun places: Khali, Juignettes, Jaseuse, Katleen
J'y Suis, Jahel, Kandjar, Jour de Veine, Journa¬
lière.
pmx de DA ivorES (Autrol attelé), 2,500 fr.
Distance : 2.800m. — 1. lette, a M.H. Lefe vre
iVandenbulcke).—2. Jézabel (Bonetj.— 3. Kiew
(Simonard).
Non placés : Jeannette, Jardinier, Joujou, Jac¬
queline, Jamaica, Job, Kaöicbah, Jupiter.
prix de flers (Au trot monté), 3,600fr. —
Distance: 2,500m.—1. Promenade,a M 11Ghois-
selet iL.Dufour).— 2. Jobourg (P. Daubichon).—
3. Jasmin (.41.de Wazièivv).
Non placés : Xénil, Jacques, Jeune Eve, Jave-
lot, Jean Bart.
prix du s*p (au Irot atlelé), 2,"00fr. — Dis¬
tance : 2,800m. —4. Kaolin,a MJ. Galva(Gitton).
2 Kaolin (Viel, (G. Lemoine).— 3. Kyrielle II (M.
J. Gavey).
Non placés : Klondike, Kilmaine, Kalmouth,
Pont Aubert, Lang Kep, Kaïharina, Kilburn,
K'iila B.
prix de BRiouzE (au frot monté), ï.t'OOfr. —
Distance : 3,unOin. — l.Jarnsc. a Mme L.Ede-
lino (I. Dufour) —2. Jalap (A.Maquignon).— 3.
Kirghiz(Verzeele).
Nonplacés : Wilna,Isabelle, Ivanhoff, Khaled,
Jacques, Iris, Iowa, Iris.
prix d'eo'UCHe (au trot altelé), 2,500fr. —
Disirtirce: 2,90.m. —1. Juarez, a M.V Gavey(la
propriétaire).—2. Gautois iGuffroy).—3. Grenada
(Bernard).
Nonplacés: Inès, Haquet, Hernani,Idaho,Hoche,
Gr.tcienx, Junon, Jsnvilliers, Ney. Hegire, lm-
berbe, Hérodote, Jua&ita, Grain d'Or, 11Marche,
Indienne, Iowa, Indiana.

et qu'on ne saurait voir dans cette peine la
cause de sa mort.
L'avocat de Tatiane riposta aussitöt :
— L'autopsie monlre-t-elle qu'un homme
a succombé au désespoir, a la honte?
Le président. — Je ne puis, maïtre, vous
laisser avancer davanlage sur ce terrain.
Nous ne faisons pas le procés d'un directeur
de bagne sibérien, pas plus que celui du
feu prince Omiroff.
Le jury n'a pas a s'occuper de ees choses,
qui ne le concernent pas. II nous dira si,
oui ou non. Tatiane Kachintzeff a pris part
a un complot et a la fabrication d'engins
destinés a faire périr ie prinee Boris Omi¬
roff. fiis de l'aneien gouverneur général de
la province d'Irkousk.
Le défenseur. — Mais, vous-même. Mon¬
sieur ie président, déclarez que le jury de¬
vait être éclairc sur les faits qui auraient
pu susciter chez la fille de Kachintzeff une
idéé de vengeance I
Le président. — Non pas les faits, dont
nous ne saurions préjuger ici, mais l'im-
pression fausse ou exacie, que l'accusée en
a reyue. On a pu facilement troubler, éga-
rer, cette ame de quatorze ans. Gela n'ex-
cuserait pas son crime, mais en indiquerait
la genèse. Nous ailons, du reste, savoir
pareüe-même. . . Tatiane Kachintzefï, levez-
vous.
La jeune Russe, retombée assise, comme
en taiblesse, après son terrible mouvement
d'angoisse, écarta la main dont elle se ca-
chait le visage, et se dressa.
Le président. — Votre père, avant de
rendre le dernier soupir, vous imposa a
vous, presque enfant, une mission de ven¬
geance 2

— Tatiane, — Non. Monsieur le pré¬
sident.
— Le président. — II vous a dicté une
formule de serment ?
Tatiane. — Nou.
Le président. — Cependant, il a ac¬
cuse ?. . .
Tatiane. — Personne.
Le président. — II s'est plaint ?
Tatiane. — Non.
Le président. — Que vous a-t-il done
dit ?... de lui-même. . . de ses souffran-
ces. . . du mal dont ii se sentait mourir ?...
Tatiane. — Rien.
La tlerté farouche de ce « Rien »!...
Un silence tomba. La suite de l'interroga¬
toire se fit attend re.
Tous les regards convergeaient vers cet¬
te tache pale qui était ie visage de Tatiane,
et qui se détachait la- bas parmi toutes ces
eboses sombres, embu par l'atmosphère de
cendre dont le triste jour de novembre em-
plissait celte salie des assises.
Les trois autres aecusés intéressaient
moins. Même la brune Katerine Risslaya,
dont pourtant la réputation de beauté s'é-
tait établie par les portraits publiés dans
les journaux.
Son type sémite — profil busqué, larges
yeux de jais — paraissait a son «vantage
en photographie. Mais l'auditoire éprouvait
une déception a la découvrir fanée, sans
jeunesse, bien qu'eile n-'eüt pas trente ans,
et d'expression si farouche que chacun se
sentait comme menacé rien qu'a rencontrer
son regard.
Des deux hommes, Ie flancé de Tatiane,
Pierre Marowsky, semblait seul intéres¬
sant.C'étaitun grandgaiilardsuoerbe,

un, vrai Russe, blond et barbu, dont le
visage eüt été aussi beau que sou corps
athlétique, bien proportionné, si une dou¬
ble cicatrice ne l'eüt un peu défiguré,
coulurant ia joue droite, déformant le
sourcii gauche, sous lequel l'ceil ne regar-
dait pas clairement, et, peut-être, ne voyail
plus.
A cóté de lui, son camarade, blond aussi,
mais trés différent, faisait penser, avec ses
traits plutót celtiques, sa grosse moustache
fauve, a un Vercingétorix halluciné. Dans
le masque légendaire du héros arverne,
deux yeux pleinsdecandeur et de rêve,des
yeux trés clairs, toujours perdus vers d'in-
visibles au-dela, luisaient en contraste,
comme des fleurs tendres et mouillées sur
la face d'un roe.
Cependant, l'interrogatoire de Mile Ka¬
chintzeff se poursuivait. Ou plutót, le
président continuait a poser des questions
qui, pour Ia plupart, restaient sans réponse.
La jeune fille se refusait a donner aucune
explication sur la soirée tragique de la
Pedte-Barrerie.
— Vous édez la, énonca le président,
pour assister è des expériences d'explosifs,
peut-être pour apprendre le maniement des
engins ? „ ,
— J'étais Ik pour obéir k un mot d ordre
que vous ne connaitrez jamais. On a pu
saisir quelques-uns d'entre nous. Mais no¬
tre idéé, elle, reste insaisissable.
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Rénultatt Pari mutual

GOVAUX
Piuh to fr.

4» Course. 12 part.
Jarnac
Kreur
Kahylie
2*Course. —11 part.
Jetle
JPzabel
Kiew
3' Course. — 8 part.
Promenade
lobourg
Jasmin
4*Course. — 11 part
Kaonn (Gaira)
Kiolin (Viel)
Kyrie'lfi II
B*Course. —11 part.
Jarnac
Jalap
Kirghiz
6- Course. —21 part.
Juarez
Gaulois
Grenade

96 50

153 50

51 —

61

Si —

300 —

30 50
19 50
69 -

27 50
16 -
20 50

12 50
31
23 50

21 50
25 50
22 —

15 -
17 50
19 5<

71 50
54 «>
12b 50

Pblodsb BOr.

53 —

67 50

9 60

42 50

17 50

113 —

19 —
11 —
27 50

14 50
8 50
10 —

6 60
18 50
10 —

12 -
18 -
12 50

8 —
8 —
9 50

35 80
3' i 50
102 ËQ

Domain Jeurli 15 Janvier, courses
a Vmcemies

NOSCONSULTATIONS
Augustine. — Passez au bureau de l'éiat civil a
PHötel de Vide oü tous renseignements utiles
Vous seront fournis.
La Ioi interdit ce genre de mariage, mais on
peut obtenir uno dispense dont Ie coüt est de
gos francs, croyons-nous. Ces droits peuvent être
remis, en tout ou parlie, aux indigents.
Jeunes mtriés ivqwets. — C'est trés sage. Fsites
ehacun un tesiamem olographe en faveur I'un de
l'aulre et faites enregistrer lorsque l'un de vous
Viendra a décéder.
ft. G. 182S. — Nous ne sommes pas compé
lent en m diere militaire. Adressez-vous au bu¬
reau de recrutement rue de Phalsbonrg, oü 11
vous sera donné tous renseignements utiles.
Un, chasseur a pied. — Etlö ne peut pas vous
augmenter avant Saint-Michel prochain, voire an-
Bêe etant commecC' C. Elle aurait dü vous preve¬
nt a Seint-Joan dernier pour coinmencer a Saint-
Eichel 1913.
II. 4. — Parfailement, ces papiers sont vala-
Mes. Tout engagement signé a une valeur en
luslicc.
P. L. M. — II nous paratt bien que votre pro-
■riélsire a tort et que I'sffaire devrait s'arranger
aisément, car votre propriétaire vous doit une
eheminée qui fonctionne. Peut être pourrez vous
aetenir la soairae de votre lover. En cas de con¬
testation. aliez devant le juge de paix.
Mme Houlb' icque. —Nous avons écrit è I'adres-
se indiquéc. La iettre nous est reveuue avec la
mention (Inconnuei. Nous vous disions de vous
eonfortner aux renseignements des employés, qui
sonnaissenl mieux que nous ce qu'il convient de
{aire eu pareilles cir'constances.
Utt Nez Paté — Evidemment il doit y avoir
sonfusion, et nous pensons que vous devriez al¬
ter trouver le percepteur pour lui expliquer la
situation. Au besoin, voyez le contröleur a 1'Hötel
ïe Vitle.
J!f. Guillon. — Nous ne connaissons pas cette
•omtiinaison et craignons qu'il y ait confusion de
votre part Avez-vous écrit a 1'Helvetia et a l'Au
tour du Foyer ? Si vous n'avez écrit qu'a l'un,
ificbez de vous renseigner pres de l'autre.
J. Nelima. —Ce n'est pas un droit, mais vous
jouvez (aire une demande car vos salaires sont
Sraiment peu elevés, et peut être obtiendrez-vous
jatisfaetion.
France. Cela a paru dans le Petit H vre du 26
Sovemnre. Amortissable vetit dire que I'Eiat ra-
Shéte cnaque annee une partie des obligations,
ê'est une obligation et non une action.
Af t. 351. — Oui, pour les trois questions.
Y.Z. — !• Oui, c'est un droit d'usage local ; 2«
3ui ; 3»On a le droit de raettre saisie sur vos ga-
jftjs, mais c'est bien difficile a appliquer.
22 T C O 22. — 1° II y a un règlement muni-
eipal qui ob igc par mesure de police a ineitre les
Eannes, paiapluies et même les vêb-ments mouil-
les aux vestiaire ; 2»Ce reglement est applicable a
toules les salles oil le public a accès ; de plu» les
ai 'priétaircs des salles privèes :Omnia, Gaumo >t,
Folies-Bergère, ont toujours le droit de regn-men-
ler la ienue des spectateurs, lenlèvemem des Can¬
nes, parapluies, ehtpeaux), seloo qu'iis le jugent
nêcessaiie pour ia conservation de leur matériel
oü 1'intérêt de la genéralitó des spectateurs.
Quant a la responsabilité du tenancier du ves¬
tiaire, elle ne saurait sêrieusemeöi êire mise en
eause qu'en cas de vol.
L. M. S. — II est possible que, même payant
au niois. vos locataires soient a i'annee. Ii v us
ast facile de vous en assurer en vous faisanl reo-
st-igner au bureau de l'enregistreniem des loca
lions, rue du Cüillou, oü vous devez, d'ailleurs,
faire vos dèclarations.
Rigolard et Pleu nichard. —Non, vous ne pou-
vrz êire augmenté avant la fin de votre année si
vous n'avez pas de bail, ni avant la fin du bail si
vous en avez un. II ne peut vous renvoyer avant
les mêmes dates.
Les demandes doivent être adressées A
la Redaction .
L'euveloppe doit porter la mention : Consul¬
tations.
NOTA. — Nous prions nos lecteurs d'être
trés üetaillés dans ieurs demanaes de consul¬
tations et surtout de ne jamais se placer &
un point de vue abstrait. Parexemple au lieu de
dire : « Une personne dans tel cas peut-elle
faire ceb'i ou celk ? » dire : « Je suis dans tel
cas. II s'est produit ceci ou cela, etc. ».
Pour les demandes relatives aux locations, il
laut préciser les points suivants : 7» Tat-// eu
iin bail ecrit ? — 2» Quelle s sont les conditions
du bail ? — 3o Le bail a-t-il étó fait en double?
4» S'il n'y a pas de bail éorit, quel est /'impor¬
tance des lieuy louês ? — 5° Quel est le mode
de paiement des loyers ? — 6° Quelle est la date
de /'entree en jouissance ?

NouvellesDiverses
Une Femme bèillonnée et ligotèe

sur son lit
An numéro 122 dn boulevard Voltaire, A
Asnières, habiieutavec leur fille, Mme Gras-
slot, les époux Lainé. lis occupeat nn petit
pavilion. Nou loin de IA s'ouvre nne remise
qoi sert d'entrepöt A M Lainé, commission-
naire en fromages. Cette partie dn boulevard
Voltaire est fort déserte et, le sotr venu, les
passams y sont rares.
Or, dimanche soir, M. et Mme Lainé s'en
furent diner A Paris, chez des amis, laissant
senle Mme Grassiot, qui etait légèremeat
sonlïrante. El ie ne tard iit pas A se coucher.
II était neuf henres et demie.
A peine Mme Grassiot commenqait-elle A
s'endoruiir, qu'un bruit insolite la fit se
dresser sur son séant. On venait de casser
nn carreau A l'une des lenêtres du rez-de-
chaossée et des pas se taisaient entendre
dans l'escalier qui conduit A sa chambre, au
premier étage. Bientöt deux individus sur-
girent devant Mine Grassiot, terriöée. A'.ant
qoVlie alt pu se défen ire, ils se ruaient sur
elle, la saisissaient aux poigaets et lui app i-
quaieut un badion sur la bouctae ; après
quoi iis la ficelerent solidement sur le lit en
lai masquunt le visage avec un édredon.
Sans plas s'occuper d'elle, les deux mal-
faiteurs s'empressèrent de fouiller meubles
el tiroirs, sans d'ailleurs faire grand butin ;
A peine quelques bijoux d'une vaieur rela¬
tive et de la menue monnaie.
Tandis que les cambriolenrs opéraient,
Mme Grassiot s'ètait remise de son émoi et,
parvenant A faire güsser l'édredon, elle re-
gardait la scène de pillage. Grand fnt soq
étonnement, d'ailleurs, quand elie reconnut
l'un des malfaiteurs, un certain Albert
Viaud, qui avait eté pendant deux ans em¬
ployé de son père.
Les individus s'aperQnrent que la jeune
femme pouvait les voir, lis en conQurent
une certaine colère et l'un d'eux proposa de
taire usage de son revolver pour se deb tr-
rasser d'un témoin gênant. Son camurade
l'en dissuada, et biemó tons deux quitièrent
la pièce en emportant tout cequi leur tomba
sous la main.
Mme Grassiot tenta alors de se débarrasser
de ses liens, maïs saus y parvenir. Ses pa¬
rents étaient revenus et prévinrent dans la
nuit même le eommissairê de police qui
commenca aussitöt son enquête.
Les deux bandits ont pènétré dans le pa¬
vilion par une fenêtre du rez-de-chaussêe
prenant jour sur la courette qui communi¬
que avec la remise de M. Lainé.
lis y étaient parvenus en escaladant d'a-
bord cette remise. Viaud, l'instigateur du
cambriolage, connaissait d'ailleurs admiia-
biement les iieux. Sou arrestation ne saurait
tarder.

Un ancien maire vouialt
faire assassiner les siens

M. Foex, eommissairê de police, vient de
meitre en élat d'arrestation M. Francois The-
venot, ancien maire de Mandrevillars, p<ès
Hericourt, agé de quarante ans, actuelie-
ment employe au pare aeronautique de Bel
fort.
Depnis qnelqne temps, I'ex-magistrat mu¬
nicipal entretenait nes relations discretes
avec certains individus suspects habitant
Hericourt et finalement il leur proposa ia
mission d'assassiner qnatre parents qu'il
avait en Alsace, A Dorans, dans le Haut-
Rbin : son épouse divorcée, son beau-tière,
son beau-père et sa fil e. M. Thevenot vou
lait atnsi détoumer A sou profil le bien de
communauté qui fait l'objet d'un litige en
suspens devant Ie tribunal civil de Luie, en-
tre ses parents et lui.
II douna A l'un des individns des subsides
pour accomplir le quadruple crime, en pro-
mettant une récompense le forfait accompli.
Le eommissairê de police fut informé de
ces propositions par ceux auxqtiels el les
avaient été faites. Et, averti d'un rendez¬
vous donné par l'embauciieur de crimes, il
procéda a son arrestation. Thevenot fut irou-
vê porteur d'un revolver chargé de six bal
les blindèes et déféré, de ce fait, devant le
parquet de Lure, sous lTnculpaiioa de port
d'artne prohibee.

Vol au narcotique
Un Beige, M. Lazare Boemlaer, industrie!,
de passage è Paris, a porté plainie au com¬
missariat de police du quartier de la Porte-
Sami-DeDis contre deux individus qui lui
auraieni volé son portefeuille contenant une
somrae de deux mille francs en billets de
banque dans les circonstances suivantes :
M. Boemlaer se trouvail dans un café du
boulevard Magenta, la veille, vei s neuf heu -
res, incertaiu de l'emploi qu'il devait taire
de sa soirée, lorsque deux consommateurs
assis A une table voisine lièreut conversation
avec lui sons un prétexte quelconque. C'é-
taient deux jeu nes gens de mise trés cor¬
recte. Ils gagnèrent rapidement la sympa¬
thie du voyageur. A nn moment donné ils
lui proposerent de visiier avec lui queiques
élab is^ements de Momm.rtre. Le Beige ac¬
cepts. II se rendit avec eux dans plusieurs
Cafés de nuit, niais il nese rappela pas trés
exaciement comment il pril congé de ses
compagnons de hasard. Vers une heure du
matin un fiacre le ramena a son hotel, bou¬
levard Magenta. Il arriva A destination dans
un singulier etat de torpeur, avec nn trés
violent mal de -ête. Le coclier qui dut le se-
couer pour l'éveiller lui expliqua que ses
deux amis etaient descendus en route. C'est
alors que l'iniusiriel, pns de soupcons, se
fou dia et coustata Ia dispantion du porte¬
feuille.

M Boemlaer est persuadé qu'il a eu affaire
A deux audacieux malfaiteurs pratiquaat le
vol au narcotique.
II a foorni un signalement trés détaillédes
deux inconnus.Etatcivilddhavbb

NAISSANCES
Dm13 janvier.— W lliaiu DE HE4UGRAND,ruo
Collard, 21 ; Louis HAREL, quai de Saótio. 25 ;
Albert GAUMONT,rue Massilloo, 4 ; Jeanne KER-
LAU,rue de la Fontaine, 8 ; Alice LOl-iEL, pas.
sage du Seigent-Bobillot, (9 ; René BERTIN, thg
H-iudry, 39 ; Jeanne LEROURG, rue Hilaire-Co-
lomjol, 52 ; Jacques FHÉMONt',rue d'Alger, 24 ;
Mirttie MARTY,rue de l'Alma, 26 ; Lucien LE-
FORT, rue de la Paix, 24.

Le Dtus Grand Gboix

TISSANDIER
3, Bd de Strasbourg ■tel. 95>
VOITURES dep. 36 fr.
Agent de A. A. TbivMEIt & C'
ARTICLES 0E SPORTS
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LETTRES DE MARIAGE
Billets de Nalssance

DECÈS
Dm 13 janvier. — Jean SALIOÏÏ, 19 ans
journalier, rue de Saint-Romain, 14 ; Ju'ien
AUBER, 1 an, rue Ferrer, 20 ; Marie ROLET,
épouse AUDEMAR,69 ans, sans profession, rue
Gasimir-Deiavigne, 30 ; Joan MEZAIZE.3 mois,
rue Daupbine, il bis ; Victorine HAQGitT. épouse
TR0UVÉ, 61 8DS, sans profession, rue de la
Halle. 61 ; Catherine TEGHOUEYRES, veuve
CONDOM,82 ans, sans profession^ rue Gustave-
Fiaubert, 42 ; Charles BOULON, 68 ans, sans
profession, Hospice Génêral ; Denise LERHOURG,
11 mois 1/2, place Saint-Vincent-de-Paul, 25
Yvonne LE GLORENNEC, i ans, rue Saint
Nicolas, 5 ; Ursin MÉNARD,61 ans, employé de
commerce, rue de fiitche, 2 ; Georges V01SARD>
73 ans, rentier, rue Augustin Normand, 92 ;
Franq iis D0MOÜLIN, 43 ans, journalier, rue
Juies-Masurier, 33 ; Thérése VINCENT, 2 mois,
ciiê Langstall, 10.

VILLE DU HAVRE!

Bnrean Mnnlclpal d'IIyg;lèiie
BULLETIN HEBDOMADAIBB

Population uatsnsement 1911),133,735habitants.
Décès

Dn !8 déc au 3 jan-' , on a constats 77 dêcès, Fiévre
typlioïde, 2 : typhus exantliématique, » : Fie vre inter-
uiittente et eachexie palustre, » Variole, » ; Rou-
geole, » ; Srarlatine, » ; Coqueluctie, » ; Diphtérie et
roup, 1 ; Grippe, » ; Choléra asiatique, » ; Cnoléra nos¬
tras, » ;Autres maladies épidémiques, » ; Tuberculose
p-Juiooaire. 19; Tuberculose des meninges, ( ; Autres
luberculose, 1 , Cancers et tumours 6 ; licningile sim¬
ple, 2 ; Congestion, hémorragie et ramullirement du
cerveau, 6 ; Sialadies organiques ducosur, 6 ; Bronehite
aigue, 11; Bronchi teehronique, I; Pneumonie, 2; Autres
affections de l'appareil respiratoire, 4 ; Affections de
1'estomac (cancer exeeptè), 1 ; Diarrliee et. eutériie, 2 ;
Hernies, obstructions intestinales, 1; Cirrbose du foie.n;
Népiirite et maladie de Bright, S ; .flections nuerpé-
rales » ; Débilité congénilale, vice de conforms turn, 2 ;
Débinté senile, 2 ; Morts vioientes, %; Suicides. 1 . Au
tres causes de décès, 13. — fotal 77. — Mort-N'ès, 5

Enfants legitimes.

Enfants naturels.

Nxiasances
( Garcons 31)
( Filles 33 <
i Gari^jn6 8 ,
( Fitles Lj 20

Total 84

INSCRIPTION GRATUITE DES NOUURICES

(Registre tenu au Bureau d'hygiénei

2 ncurrices désirent êlro placées dans des families
1 nourrices désirent avoir des nourrissons au sein cb«
elles ; 12ö an biberon, chez elies.

Spéclalfté de Denil

A L'ORPHELINE, 13 15, rue Thiers
Bffail complet en 12 taeares

Sar detaatide, quo perst>ane inltiée au deuii porte 4
eiioisir a domicile

TELEPHONE S3

Vous êtes prié «iebien vouloir assist r sux
convoi et inhumation de

MonsieurArthur-Cfiartes-HubertLATHAM
A'inal Ur

Chevalier de la Léyion-d'Honneur
décédé accidentcliempnt sur la rive droite du
Chari (Congo , Ie 2> juin i9!-2, s 1'dgede 29ans.
Qui auront lieu le Vendredi 16 courant, a
un- huure et demie 'rès pn-cise du soir.
On se reunira au Teiuplo protestant, rue du
cycée.
De la part de :
M*-'LionelH LATHJU».sa rrèrc ;
0 ' Doereur et de Mm'Paul Armand DE-LILLEet
Lu- s Enfants.
M"' Emmanuel de WITTet son Ells,
S'-s sueo-s. benu-frere, nevpux et nièces ;
M. et 11" LATHAitlet leers Enfants,
XI.F A. JUNGet s s Enfan s
IK'" Theodore MALLETet ses Enfants,
IK et ill""Ernest MALLETei lettrs Infants,
M Frêderie MALLETel ses Enfants.
La Comttsse d'HAUTEVILLEet ses Enfants,
Ses oncies, tantes, cousins, el cou.-ines.
II ne sera pas envoyé de lettres d'invi-
tation, le present av.s en tenant lieu.
O-s vo'tures stutionueront piece Carnet,
a pa t>r de une heure.

13.1 I. 15 (7664)

IK.et IK"'Renê MÊZA/ZEet teurs enfants ; M.
et IK"' Albert XlEZAIZEet teurs enfants ; M. et
V" CH0QUERet leurs enfants ■les parents, les
amis et le personnel de la Police municipale
orient leurs amis et conuaissnuces de vouloir
bien assister aux convoi, service ct inhuma¬
tion de
Monsieur Jean MÉZAIZE

qui auront heu lejeodi, 15 courant, a 1 h 1/1
du soir, en l'église Saint Frnnqois, saparoisse.
Le convoi se n unira au domicile mortuaiie.
rue Dsuphine, 17 is.
Le présent avis tiendra lieu de lettre
d'invitation. 7 ,295 z

M—VeuoeEdouard VARLAN,son épouse ; XI.
et IH""Emiie VARLANe<leurs Enfants ; XI.et M '
Paul VARLAN; IK.et M<"Amédée BËNAR0,néo
vaRLaN. et leurs Enfants ; id et fit"" Cha les
VARLAN.ses eor«n!s ei petits-enfants ; toute la
Famiile et les Amis rem-rcient les personnes
qui uiit bien voulu assisler aux convoi, ser¬
vice et inhumation de
IVtonsieur Edouard VARLAN

Ancien Adjoint
Titulaire de la Médaille de 1870-71
ChevaH'r du Mérite Agricale

Membrede la Chambre Consultative d'Agriculture
de l'Arrondissement du Havre

Secrétai, e de la Commission dv Statistique
Agricole de l'Arrondissement du Have
V'Ce-1'résdent d'Honneur

de la Société des S -uveteurs- Ambulanciers
Membre Bono-aere de la Société d'Hort'CuHurt

M Joseph FIDt LIN
IK1'"Jeanne et Agatha F/DELIN ses enfants ;
Les Families FIDt UN, LAMBERT,LEBAS,SAU-
VAGEreineicicni les persounes qui out bien
voulu assister aux convoi, service et inhuma¬
tion de
Madame Veuve Henri F'DELIN
née Marie-Joséphine LAV BERT

Xi'" Jacques GATTIKcR.née DsNVERS;
M"" Suzanne et Elisabeth 6ATTIKERƒ
<?"■A. DANVERS:
M. et Louis GATTIKERet leur Fille ; M et
KP" Paul GATTIKER<t leers Filles ; #"«■Hélène
et Thérése GATTIKER; M. et XI""Jacques LECA-
DREet leurs Emants ; IK. et Xlm"Robert HAU
VILLEet leurs Enfants ; IK.et Xi"' Paul DANVERS
et leur Fille ; XiM. Léon et Adrien DaNVERS;
iK™°J. ROGER,ses Enfants et sa Petite Fihe . M.
et Xlm"P FR0COFGENINVIlLEet leurs Enfants ;
IK. et IK""A. LECOniPTE,de Gsrlh-gène |Cu-
lombtC' ears Enfants et Petits Enfa its ; M'"
VeuosE. LEMAiiRE,de Oartbagene (Golombie),
ses Enfants et Petits-Enfants ;
Les Families PtNEPÈS VIEILLARD.VERNISSE
THOURET, MEYER,GUITTONRnVENEAU, FR0C
DE GENINVILLE; M 0 DELi RUE; XI IK DAU
FRESNE; le Personnel de la Pharmacie,
Remerciont les personnes qui ont bien vou¬
lu assister sux convoi, service et inhuma¬
tion de
M. Jacques GATTIKER
Pharmaclen de I" Classe

XI. et XI"" IKarius BEAuFILS; IK. Xlaurce
BEAUFILS; X!""veuoeH. BEAUFILS,née DR0UET;
XI"' Veuoe0R0UET, XI.et SI"" XI.CARLSDETS;
IKl"S. CARSOETS; IK. et IK- E. CARLSDETS;
Les Families BEAUFILS DR0UET, G0SJELIN,
CHWET0N, FELTAWE,8CSSEL,PETIT, LEPORQ
et les Amis remt rcieni les personnes qui oui
b en vouiu assister aux convoi, service et
inhumation de
Roberf-Hippolite BEAUFILS

DEUiLEH24HEURESpourMessieurseiDamesauDraperied'Elbeuf
Foainisi-eiir Be 1'linion Eeonomisjue
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LETTRCS de DêCÊS |
fcapuie S tzt.rn.et 1* Caul ^

MVBAIS&N E/V VNB BSCVHS

Acidité, Mig a'nes,
Yertiges

M.Martial Gayot, cultivateur a la Borie, com¬
mune de S3ini-Auvent (H,ute-Viennei, êcrivait le
20 mai 1913comme suit :
« Votie Tisane Américaine des Shakers est bien
le speeifitjue pour hesL-mac el je me fnis un de¬
voir de recommar.der ce pr<cit ux tonique auprès
des personnes ae mon entoursge. Souffrmit d—
puis plusieurs annèrs de viob-nts mmix d'esto-
m c, lesquels me prov, quaient des maux de lête,
des tourdisseni' nis, j'ai ,u recours a la Tisane
Américaine des Shakers. Dès les premiers jours
mon appétit revint, je pus de nouveau manger
sans crainte d'aigréurs ; le sommeil rede vim meil-
leur et au bout d'un mois de trnitement j'avais
retrouvé mes forces, le sommeil et l'appétit. »

LE PARC D'OR
63, rue Félix-Paure au Haut du Funiculaire)

suit I.\ CO'X^E
est en efTetunique, dans on lotissemenl. puisqne
tous ses ois de iSOa 3»0 mè'res sont tous en
faqade e, ,i les rues et qu'il. sont
i ous .parfailement exposé ■.
Pour iraiter, s'adiessera :Ed HÉTRAi., ancien
Notaire, 5, rue Edousrd-Larue. Telép. 17.88.

{A suivre)

rotroovée8rtont kgtFORCEVIRILE
dn D'ORHITJY , 20 , r. Richer, Paris. Efficacite garanti e.Jamait
é'insuccès. Uotigb fiLPucATivaGratia at Franco sup demands*

par ta méthode scien-
tifiqne et inoffensive

GRANS-THEATREDUHAVRE
Bureaux

DirectionA. V1GU1KR

Joudi 15 Janviertux r , „ . i Bldeau
8 b. » . I ,6Udi 15 JanV16r ! 8 h. 12

LaFilledu Tambour-Major
Opérelte en 4 tablcux, musiquedeJ. Oflenbach

TMMATHE-CliiOliE OMNIA
Benievsrd de Strssbonrx

AUJOLR»<HVI

CINÉMAOMNIAPATHÉ
A 8 h. 8/4, Soirée

Mafioóe s DIMANCI1ES et JEI DIS & Sb.

CORRESKONDANCESparchemindefer
Seroice d'Hioer étabii an 10 Octobra 1913

Lisieaxft Paris Paris ft Lisieax

dép. aiT dép. arr.

7 14 40 30 0 45 6 56
9 32 42 57 7 55 41 11
12 56 46 31 9 4 42 33
16 2 48 58 12 27 47 3
47 7 21 48 16 5 48 53
19 40 0 36 18 25 21 56
20 37 23 45 23 48 3 55
23 40 4 10—— - —
Troovillei (tea g&es i TroaviWe
par loiBlé-Potot par Bozalè-Putot

dép.
5 23
8 48
1427
1830

arr.
7 37
li 3
1742
21 9

dép.
8 57
li59
1459
1959

arr.
ii 3
1425
1729
22 10

BoiSeor4 Lisieai Lisieax4 Itiflen
dép.
5 43
8 12
10 42
14 30
17 6
18 50
21 38

arr. dép.
7 1 420
9 14! 7 28
12 11 11 12
15 51 13 40
18 37 17 22
20 22 19 14
23 18 22 12

arr.
5 27
8 30
12 17
14 27
18 53
20 31
23 27

Lisiesx 4 Caen Gaei 4 Lisieax
dép.
1 15
4 »
4 54
7 18
9 28
11 6
1254
1448
1738
1857
•2120
-224

arr.
2 —
5 4
6 34
8 47

dép.
6 20
8 30
9 4
1113

1050 12 5
41511515
1355,1530
46154752
18564938
19432035
23252220
23— |

arr.
7 9
9 20
1017
1219
1219
1557
1657
1857
2027
2218
2326

TreevilU4Mèiita
p&rbeznié

lizUoi 4TrmllU
par Bozulè

dép. arr.
5 22 7 52
8 48 11 2
14 27 17 16

dép. arr
9 5 11 3
14 25 17 29
Ï0 17 22 10

7re«7Hi«4 Lisieax
dép.
6 7
8 44
11 13
44 58
47 44
19 32
22 21

arr.
7 1
9 14
12 11
15 51
18 37
20 22
23 18

Lisiux4 Trmiüe
dép.
4 20
7 28
1112
4310
1722
1914
2242

arr.
5 10
8 28
1146
1358
1818
1959
2245

HONFLEUR A PONT-aDDEMKR et EVRKUX et viea rersa

BeoL ft P.-inl. P.-And. ft Ivreix Erreuxft P.-liL F. -tal. ft hifi.
dép. arr.
5 28 6 10
7 33 8 49
42 20 43 7
16 41 47 27
19 57 24 3

dép. arr.
6 16 9 9
8 23 9 58
43 27 45 46
17 37 49 18
21 17 4 40

dép. arr.
5 47 7 52
9 30 44 47
42 29 45 50
17 6 19 33
20 27 0 0

dép. arr.
7 54 8 50
43 28 44 44
46 14 47 25
19 48 21 5
0 3 Q 51

BobDear4 Paris
dép.
5 43
8 «2
1042
1220
1430
1641
4850
2138

arr.
1030
*257
15 31
49 4

( 18.*8
{2140
2320
2345
4 10

Paris 4 BonSfiU?
dép.
0 45
8 4(8 32 S
1030
1227
46 5
1825
20 »
^345

arr.
8 50
1411
1725

53
2031
2327
0 51
6 27

IroaïiRe4 ParisPara4 Troaviüe

dép.
6 7
8 44
1113
1458|
1744
1922
2221

arr.'dép.
1030 0 45
1257)7 55
1631!9 4
16581227
214816 5
0 381825
23452348
4 10

arr.
8 28
11 46
13 58
48 18
19 56
22 45
5 10

LISIEÜX au MANS par M ZIDON et vice versa

Lisieaxft lèziden Mêzidoi&b Maas Hessft Bésiloi Mèxidtaft Lisieax

dép. arr.
7 54 5 40
9 28 9 57
11 6 41 28
14 48 45 20
17 38 48 17
22 4 22 33

dêp. Arr.
6 3 40 59
40 5 14 28
43 58 48 —
«6 48 20 22
19 24 23 13
22 58 1 51

dép. arr.
1 45 4 54
5 16 9 59
9 18 45 i>
42 43 46 19
45 40 19 55
49 3 22 41

dép. arr.
6 44 7 9
40 40 40 47
46 28 46 57
18 23 48 57
20 3 20 26
22 55 23 27

BAG .A. VGAlFETJTL
Entre QUiLLEBEUF et PORT- JÉ ROME

Mois de Janvier
Prem er dêpart de QuBLbenf a 7 heures du matlB.
dernier dêpart de Qmliebenr a 5 beur s du soir.
rereler i L r' Jf-r .nio a 7 h 30 du matin ; dernier
départ ae Port-Jër6me a 5 h 30 du s-.iir.
A l'exceplion des arrêls ci-desseus indiquéi :

il Arr de 8 h. 35 5 iOh 35
15 Arr. (le 9 h 1 a li h 15
<6 Arr. de to h nn a 12 ii nn
17 Arr. de Bi 35 12 35
18 .trr. di 11 15 1 -• 15
19 trr O- 12 05 a 1 h. 05
20 Pas d'anêt

21 Pas d'arrêt.
22 dito
23 di'o
24 I» dêpart it 7 h 40
25, I" depart a 8 h. 40
28, Arr <L 7 25 4 9 25
27 arr de 8 h 05 a 10 b 15

Pendant les henres d'arrêt, Ie service des voyageur s
est assure par une barque.

CompagnieITormands
DE NAVIGATION A VAFEU

entre
LE HAVRE, H0NFLEUR, TROUVILLE ET CAEN

par les beaux steamers
Augustin-Normand, Gazelle, Rirondelle, La-Dive
La-Touqites, liapide, Trouville, Deauville,
La-IIèoe, Vitte de Caen, Castor
Vilte-d'lsigny

Janvier

Mercredi. . U
Jeudi 15

Vendredi.. 16

8 30

9 15

10 n

12 15

13 a

13 45

HONFLEUR

13 30

10 30 14 15

Janvier

Mercredi. . 14
Jeudl 15
Vendredi.. 16

IIAVRE

8 30

9 15

10 »

TROUVILLE

13 15

14 15

15 »

Janvier

Mercredi. . 14
Jeud 15

HAVRE

9 n
9 30

CAEN

Vendredi . 16 ' 1030
En es de mauvais temps les départs peuvent ê"
supprimés.

BULLETIN DES KALLES

m:er.gtjivia.les
HAVKB, (Marché Notre-Dame) le 13Janvier

Cours iet Ligumtt
Pommes de terre :
Ssueisses du pays lot 100 kil. 13 — 14
Oignons » 28 — 30
Csrotte» » 8—9
Navels » 8— 8

ROUEIV, mardi 13 j'anvier
Marché Place de la Rougemare

Beurre le Xilo 3 — 43
Beurre extra de F.-les-Eaux. . » 3 80 —
OEufa.. Ie cent 19— 20

FRUITS A CIDRE

Rouen, 13 Jaw.— ill hectol. de pommes onté
appo-tés sur le marché. Les transactions out
lieu aux prix de 3 fr. 50 a » fr. — l'bectoii
l'entrée d'oclroi non comprise, s'éievant 4 0 fr.
par hect.)

MARCHES AUX BESTIAUX

ROI'ESI, mardl 13 janvier

Bwtiadx

Bmufs
Vachea . . .
Moutons . .

Amenls Vendui

297 270
340 295
1.095 1.185

mix dp «Loon.
l.Q.

1 85
I 85
2.70

2. Q.

1 65
I 60
2.45

J. Q.

1.55
1 60
2 30

riii
extrfim

1 95 1
1.95 1
2 80 2.

Marché aax Veaux da Mardi
5 Veaux ont été amenés, 5 ont été vend
de 2 fr. 60 4 » fr. — le kilo.

PARIS (La-Vlllettet, mardl 13 janvier

Basmux AmentaVendns

Veaux
Qu&Iltés

Prix du kiJog. .

143

1" qté

Poidsmoy

96 kil.

friz ntrls
1.70 a 2.

4DK!N18TRATi04 UKS POSTKS
— La dernière levée des correspondances po
le Brésil et la Plata, par paquebot anglais parta
de Southampton, sera faite sa Havre, bure
principal, Ie 15 janv., 4 21 beures.
— La derniere levée des correspondances po
les Etats-Unis, Ie Canada, le Mexique, ie Gua
mala, Cuba, Curaqao, Costa-Rica, Eqtiateur, Haï
Saint-Plerro-Miqueion, Tahiti, les lies Marquis
Guyanes franesises et hoilandaises, Républlque
Panama et Japon, par paquebot La-Savoie, s
faite au Havre, bureau principal, iel7jaav„
11 h. 30.

BOURSE DE PARIS du 13 Janvier 1914

Vaieurs Diverses
RENTES

3 O/O Francais....
3 O/O Amortissab.

ACTIONS
Banque <ie France..
— de Paris...
Compt. d'Escompie
Crédit Foncier
Credii Cvonnais. ...
Société Généraie...
Esi öüO fr. t. p
P.-L.-M
Midi 500 fr. t. p —
Nord 400 fr. t. p...
OrléaJis 500 fr. t. p.
Üuesi 500 fr. t. p...
fraDsatlanuque —
Messagenes Marit..
Métaux
Boiéo
Suez, actions
Suez ipart3i
Suez iSociété civ.)..
Husse 4 % cousol..
— 3 % 4891....
— 3 % 4896....
— 4906....
— 4909...
— 4867/69.
— 4 % 4880....
— 4 % 1889....
— 4 % 4890 2«3®
— 4 % 489a....
Interieur 4 % 4894..
Bons Panama. —
Trêtilerie du Havre.
Compaq. Havraise.

8575
90 -

4.5-0
1 640
i 050—
861—

4.678-
845
915 50

4.280—
t .4-0-
4 69J -
I J45-
889—
464—
424—
74i —
720—
4 802—
2.480-
3.435—

9040
7485
72yc
40265
99-30
9070
8875
88—
88-
8850
9485
414—
-242—
o:0—

1PTANT VaieursDiverses
». Cours OBLIGATIONS

85 90 Paris I860 4 %_ — — 4871 3 %—
— 4875 4 %

4.550 - — 4876 4 %
1 645 — — 1892 2 %
4 0 0 - - ~ %
864 - — 1894-96 2
4 680 - - - 34....
8i5 — — 1898 2 %
«46 — mmm — ".j ......

f .28-j — — 4899 2' %
1 097 — — —
4.6)4 - — 4904 2 %
1 335 — — — 1/5
893 — — 4905 2 %—— —— — ^4...... .
«24 - — 1910 ï %
75 ■- - - '/,— - - 3 %
4.820 —
2.199 - — 1912 3 %
3.420 — Fonciéres 1879 3 %.
90 1 — 1883 s. lots
75 - — 1685 2,60 .
73 — — 1885 V . .
402 75 — 1895 3,80,.
l9 40 — 1903 3 %— — 1909 3 %
88 85 Commun.1879 -2,60..
c8 15 — I860 3 %.
88 40 — 1891 3 %.— — 1892 3,60..
94 85 — 189.i 2.60..
1 4 — — 1906 3 %.
240 — — 1912 3 %.
620 - — 1912 i. payt

au COMPT ANT. — -
C. Prwed. 9. roars

547 - 544 50
393 — 393 —
108 — 107 —
517 - 5 9 5
5(6 - 518 75
3»2 - 3i2 -
92 - 90 -
309 C 304 —
8J 25 83 25
362 — 360 50
«01 — 99 75
344 — 344 —
90 75 90 7ü
389 — 387 —
79 — 79 —
35 ' - 352 25
88 50 88 50
332 — 331 50
464 - 163 -
360 - 359 —
89 23 89 25
25" 75 235 50
<^7 75 483 -
395 — 393 —
393 — 393 —
89 — 8* -
'«03 — ^02 50
455 — »54 —
219 - 249 -
44 J — 444 —
4S 25 490 —
351 — 352 50
392 — 392 -
391 — 392 —
450 — 448 —
230 - 23" -
246 73 247 —

Vaieurs Diverses
OBLIGATIONS

Marseille
Hilne Guelma
Ghemin de fer écon.
Est-Algérien
Est 3 % ancienne .
— nouvelle..
— 2y,%■■■■
P.-L.-M.fusion anc.
— — nou.
T - >34*Nord 3% ancienne.
— nouveile..
— 2 % %Orleans 3 % ancien
- - 4884...
- 4895 2 % %
Ouest3 %ancienne
— — nouvelle
— 2,%%
Ouest-Algénen 3 %
Autrichiens
Norri-Espagne
Tramways C®Franc.
Messagen es Mant..
Transatlautique... .
Suez obi. 5 %
— 3 % l'® s.
— 3 % 2® s.
— bons de conn.
Argentin 4897-4900,.
Brésil 5 % 4$95
— 4 % Rés° —
Cape Copper
tharsis
Chartered
(ioldihelds
Band Mines.... i...

au COMPT AN

6. Préeêl. I. Con

436 50
407 50
383 50
404 —
440
407 75
3 0 -
'.00 -
403 75
365 —
410 —
413 -
375 75
4i7 —
444 —
36S -
409 —
;i3 -
369 —
399 —
38; —
352 50
42- 50
371 50
330 —
598 50
429 —
440 50
85 -
8 90
92 2u
72 75
420 —
467 50
22 To
51 -
142 50

437
4(0
383

443
40:
371
400
403
366
410
443
375
A;7
414
371
408
413
369
403
28i
-53
427
369
329
600

443
84
81

72
116
166

50'
441

CHEMINS DE JF'IEUF-i 13 JE L'ÉTAT -- Service d'HIVER modifié au 7 DECEMBER 1913

Llgne du Havre è Montivilliers et Kolleville

GARES
Le Havre dép.
6raville-Ste-Honorine ..
Hurtleur
Rouelles (b)
Deini-Lieue /b1 ] .
Vontiviliiers
Epouville
Roiieville arr.

4.2.3 Ouv. Ouv! Ouv Ouv Ouv 4.2.3
0 57 5 47 5 48 6 20 6 42 7 45 8 55
1 3 5 -24 5 53 6 25 6 47 7 50 9 »>
0 9 5 31 5 58 6 30 6 52 7 55 9 5
4 44 » » | 6 34 »>7 59 9 9
4 49 n » ! 6 38 »>8 3 9 43
1 23 5 40 6 4! 6 44 6 58 8 6 9 16
1 30 5 46 6 49 7 4 8 44
1 36 5 51 1 6 54 7 42 8 19

1.2.3
41 »
44
4440
4144
1418
4424
4127
4436

Ouv.
4150
4455
42 »
12 4
42 8
4214
4249;
4224

Ouv.
4240
4215
1220
4224
4228
1231

4.2.3
!4441
1416
:4421
j1425
1429
4432
1442
11447

1.2.3!4.23lOuv. Ouv.
1535 4620117 5
1540 4625
1545.1630
4549
1553
1556 1636

4642
1650

4710
4715
4719
1723
4726
1734,
1739

Ouv.1Ouv.
1836 1944
4844 1949

Ouv.I DJF
48 5
1810 -vx X*.
1815!4846 1924
4819
1823
1826
1836
1841

4850 1928
1854 1932
1857 1935
19 3 1943
19 8 1949

2042
2047
2052
2056
20 »
20 71
2113|
2121I

2233
2238
2243
2247
2251
2254

GAKfiS
ftoiieville dep.
fc.iuuville
%3oi»t ivitliers
bemi-^eue (6)
fioueiles b)
Hartleur
Braville-^te Honrine..
Le Havre arr.

Ouv | Ouv
5 13)6 6
5 49! 6 11
5 26
5 30
5 35
5 40
5 46
5 51

17
6 -21
6 24
6 28
6 33
6 38

Ouv 4.2.3 1.2.3 1.2.3 4.2.3 4.2.3 1.2.3 1.2.31 1.2.3 4.2.3 Ouv. Ouv. Ouv. Ouv. 1.2.3 DJF 1.2 3
7 44 9 9 41 43 43 24 44 37! 15 46 17 58 18 30 49 12 20 7 24 23
7 49 9 14 —— 44 49 13 29 14 44! 15 21 —— 18 3 18 35 19 47 20 42 21 28
7 56 9 24 44 34 14 59 13 36 14 50 45-28 46 41 18 9 18 40 49 231 20 19 24 34 22 32 23 46
7 59 9 25 44 37 42 2 13 40 44 54 45 32 16 44 IS 13 48 U 49 27 20 23 21 38 22 35 2,1 49
8 3 Ü 28 41 44 12 6 13 43 44 57' 45 35 16 -8 18 16 18 47 49 30 20 26 21 41 22 39 23 53
8 7 9 32 41 45 12 10 13 47 15 4 15 39 16 52 18 20 48 51! 19 3i 20 30 21 45 22 43 23 57
8 44 9 37 44 49 12 14 13 51 15 7! 15 44 16 56 18 25 18 56,' 19 39 20 35 21 50 22 47 0 4
8 16 9 42 44 54 12 20 13 56 15 421 15 49 47 i 18 30 19 Ij 19 44 20 40 21 55 22 52 0 6

(A) Trains ouvriers.

Des cartes d'abonnementheb-
domadaire «ont dèliv ées aux
Employés et Ouvriers des deux
sexes, ainsi que des billets
d'aller et retour en 3« classe
pour ies Ouvriers et Ouvriéres.

(Voir l'afflclie spéciale.)

(B) Ouvert au service des
voyageurs et deschiens accora
pagnês.

I'sne du Havre è Caudebee-en-Caux

.dép.
(arr.

GARES
Le Havre
lSarentin
<emür-> ïdép

Ru ei an*
Cau<tei»ec-en-C. arr.

1.2.3 1.2.3 4. 2. 3Ü.2.3
6 2 9 40 16 » 22 9
7 34 11 47 17 44 0 3

7 48 43 5 48 24 3 37
8 24 13 44 48 57 4 13
8 50 14 1 49 23 4 36

GARES
Caudebec-en.C . dép.
Duclair
Bare n tin jarr'
,embr) 'dêp.

L.e Havre arr.

1.2.3

12 3S

1.2.3
15 4
15 35
16 13

16 29
17 47

II»vro a Hiepiie (par IKotteoiile, Clères, filalaunay ou Rouen)

GARES 123 1.2.3 4.2.3 4.2.3 1.2.3 Rap. 4.23
6 40 8 45 9 40 46 » 48 59 20 38 22 9
9 39 42 13 44 49 48 56 0 46 0 46 5 »

GARES
Dieppe djp.

Le Havre. arr.

1.2.3
5 47
9 26

Rap.
8 »
1049

1.2.3
9 38
12 41

1.2.3
12 35
1650

1.2.3
16 27
19 52

1.2.3
16 27
20 33

1 2.3
18 50
22 33

1.2.3
22 5
1 16

JLlgne diu Havre è Amlens

GARES
Le Ilavre dêp.
Mottevillb Sarr'

fdêp.
Montéroueb-Ddohy.. ,Iarr-

fdêp.
Amiens arr.

Exp
6 2
7 7
7 27
8 29
8 38
9 51

16 »
16 59

1.2.3 1.2.3

17 14
18 3214 12i

14 32,18 38119 18
17 15 20 6 22 6

Ligne d'Amlcns nu Ilavre

GARES
Amiens dêp.
Montérouer-Bdohy. . .! . ./dép.
Mottevillb jarr-

(dép.
Le Ilavre...... arr.

123 4.2.3 1.2.3 4.2.3 1.2.3
3 25 8 58 9 » 44 5 21 16
5 36 10 20 41 52 46 45 22 38
5 46 40 25 41 59 46 53 22 46
7 8 14 26 43 10 48 25 23 53
7 .66 ÏP44 Ï3 28 48 38 0 22
9 28 12 48145 3 10 33 4

Llgnes du Havre A ISot Lillebonne, Fécamp et Etretat (par Ilréauté-Beuzeville)

G4BES 130 130 1.3 O 1.3. a 1.3. 0 l.Z.O 1.2

Le Havre dép. 6 1" 8 15 9 40 11 27 13 20 16 «17
Graville-Ste-Honor. 6 13 8 20 9 45 11 32 13 25 » 17
Hartleur 6 23 8 27 9 52 11 38 13 31 » 17 4 - i19 il 22 18
St Laurent Gainnev 6 31 8 3 10 » H 46 13 39 » 17 56 19 19 22 27
Etninhus- t-Romain 6 44 8 46 10 12 11 59 13 52 » 18 9 19 29 22 41
Virville Manuevilie. 6 49 8 31 10 (7 12 4 !3 57 » 18 14 19 35 »
ISiearilé- larr. 6 56 8 5 10 24 12 11 14 4 16 25 18 21 19 41 22 51
Iteuxe ville . . (dép . 7 30 9 8 10 40 12 34 14 33 17 31 18 37 19 57 23 8
Mirville 7 36 9 14 10 46 12 40 14 :>9 1 37 18 43 20 3 »
Koi bee (ville) 7 59 9 2, 10 52 12 46 14 45 1" 43 18 54 20 9 23 18
Grueliet-le- Valasse . 8 5 9 17 10 58 12 52 14 51 17 t9 19 >>,20 15 23 24
l.e Bcequet 8 li 9 33 H 4 12 58 14 7 17 55 19 6 20 21 »
Lilieboune 8 16 9 3a 11 9 13 3 15 2 18 » 19 li |20 26 23 33

Bréanté-Beuz lip.
Grain ville- Ymauv...

S-es "s {dép:
técasiip arr.

7 27
7 37
7 43
7 58
8 41

9 2 l4037
9 34)1046
9 44I1052
9 47i4057
10 2|4i40

42 0
1239
4247
4252
13 3

443014734I4829 1954,2311
1439
4445
4450
15 3

174311839/204
1747|184512010
1751 18502015
18 6119 312028

2*20
2326
2329
234_<

Le» ils dép
Froberville-Yport. . .
Logès-Vaucot s/Mer
Bordeaux-Bénouv ..
Et re lat .... arr.

8 16 _ _ fe 13 43 ;43 i) u-.s 1
8 -2 5 13 ü 13 8 7|
8 4* —— ~ 13 27 43 46 "
8 57 ^ 43 34 43 24 ^
9 5 ^ 43 44 13 26 ^ = |

18 57 23 36
23 44

19 13 i 23 52

19 23

GARES 1133 423 1 2.3 4.2.3 4.2.3 1.2.3 1.2.3 .£1 2.3 1.2.3.- 1.23
Etretat dép. J/ 5 3'. 7 45 11 49 ———J.17 54 is te ——
Bordeaux-Bénouv. . . = 5 40 7 22 «.———11 59 ———-18 2 18 49 = — ——
Log.-Vauc -s/Mer... o 46 7 29 - ——12 12 —————SiS 40 18 25- — ——
Froberville-Yport. . . t5 52 7 35 42 25 ———- g.48 24 18 31 — ——
Les U's arr. J6 2 7 46 —12 40 —= 18 37 18 44_ —

5 48 7 44 9 26 11 26 12 33 15 20 16 42 12 3 18 32 22 2

'-"s ,fs (dép.
6 4 7 57; 9 44 11 42 12 25 15 45 16 58 —— 18 48 —— 22 20
6 11 8 3 9 49 11 47 12 54 15 40117 » 48 55 —— 22 23

Grainville-Ymauvil. 6 18 8 9j 9 57 11 55 13 » 15 46 17 7—— 49 4 22 34
Hréau.-Heuz. arr. 6 26 8 17 10 8 12 4 13 8 15 54 | 17 15 49 9 22 42

L&lebonne. ..dép.
Le uecquet
Grucliet-ie-Valasse.
Bolbec (ville)
Mirville
Bréauté- ^arr.
Ueu/eville . . iqép.
Virville-Manneville.
Etainhus St Domain
>t Laurent Gainnev
Harlieur
Graville-te-Honor.
Le Havre arr.

5 54
5 59
6 5
6 11
6 16
6 23
7 44
7 24
7 30
7 39
7 46
»

7 55

7 42
7 47
7 53
8 »
8 5
8 42
8 45
8 55
9 I
9 10
9 47
9 2N'
9 28

9 45
9 50
9 56
40 2
10 7;
1014
1026

1049

4432
4137
1443
1449
1154
12 4
4248

1241

4226
1231
4237
4248
4253
13 ».
1315
1321
1325
4333
4338
1343
4348

452*
4;33
1539
15*
4550
1557
16 9
1618
1624
1632
1639
1644
1650

1728

1753

D.F,
1712
1722
4731
1744
»

1759
18 4

4839

4835
4840
1846
4852
4857
49Jf
4951
20 1
20 7
2045
2022
2028
2033

2047
2052
2058
"21
2414
2421
24 54

22 33

22 3

I 54

23 17

Ligne du Havre A Saint-Valery

GARES
Le Davre dêp.

farr
Motteviile <

(dép.
Grêmonville
Doudeville
Saint-Vaast-Bosville (emb.J
Oequeville
Nêville
Saiut-Valery-en-Caox .......... .arr.'

4.2.3 1.2.3 1.2.3 4.2 3
6 40 9 40 46 »
7 52 11 15 —.— 46 59

8 45 44 45 13 26 49 44
8 24 44 54 43 35 49 20
8 35 42 3 13 48 49 29
8 49 42 10 44 4 49 42
8 53 42 20 44 44 19 47
9 4 42 28 44 22 49 55
9 3 42 32 14 26 19 39
9 14 42 41 14 35 20 ê

.2.3 s
i 59 ^
) 28 ë

32
LA w >
\ >o■Sl¬
is I
17S
26

GARES
Satnt-Valery-en-Caux
Néville
Ocqueville
Saint-Vaast-Bosville (emb.).
Doudeville
Grêmonville

dép.

Motteviile

Le Havre.
[dép,

llimséftTf' I

4.2.3
6 »
6 9
6 44
6 22
6 27
6 39
6 49
6 57

7 56

4.2 3 1.2.3 4.2.3
40 9 45 6 18 47
40 19 45 15 48 56
40 24 45 20 49 4
40 33 45 28 49 9
40 39 45 33 49 14
10 51 15 47 19 30
44 4 45 57 49 40
44 44 46 5 49 48
Exp.
41 44 46 49 21 9
42 41 17 53 22 33

o £
ri.

1.2.3
21 40 ..
2449 ©»
2124 «.s
2132 g =
2437-
2449 £
2159 ? a
a ,5|

2223S 2
A
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GRAND BAZAR
Demain JEUDI 15 courant, et «Four® Suivaiits

ELMC - LllfGERIE -
IN

5s
iGCO

3 a
SAÖO

O
d
o
-d
y
-«f
«O
H

BLAWC-TOILES
de <0 metres Shining

LrOUpco Lsigeur 80 c/m. Qualité ex¬
tra, impression verte. /. QC

La coupe *+ OU
Qualité renforcée, irnpres- f" OC
tion jauue. La coupe U OU

de 15 mètres Shirting, qua
lité rcnfurcée, im- j j 0QCoupes

pression rouge. La coupe
P/riinaa de 20 metres Shirting, qua-
Leuupu a litérenforcee.im- i / nn
pression noire. La coupe I H* UU
PnnnpQ de 10 mètres Percalevuupcö impression

bleue 7 80
Toi!emetis crémée, trés belle qua-lite.
Lir^eur 110 c/m. Le metre * 30
» 220 c/m. » 3 GO
Tnilo lessivée, sans cou-
/ una ture> largeur Q

Le mètre O210 c/m.

DRAPS - TAIES
DrttpS colon écrn, surjet main.

230X 023 200X 300 160X 300
5 60 -a, as 3 SO

DrüpS m.rin.
200 X 300.

crelonno américaine, surjet

6 40
Dl'UpS C0[0n bianCj jöür simple.

210 X 330 200 X 300
"3 «O 5 -fi.©

COUVRE-LITS
Couvre-Litstricotbl4n*
211Xi50. / 4-U
Les inêaies, COUleurS O O O
assoriies. O ^iU

Couvre-Litsj*»1Ww,01^
180X230 D OU

Couvre-Lits ,ulleapp!oti0™

Drups

RSDEAUX
D.'rfaniii ' encadrés, guipure, dessins
I ilUcUUA nouveaux. hauteur cinq
mêires. La paire:4 20, 3 SO. | pr
2 85, 3 30, 1 85 et I DO
Uiinnnoo luite £rec application, des-tfill uyca SiBSdesiyle. Hauteur cinq
metres. ^ paire> 6 90 et 4- 40

Ênirt et iSirisc-Kise. guipure.
fiUW lj fenêire compléte : Q CO

4 83 et O OU
Ruin et 55i*i®e-tsïs© linon, tulle
MUIO application. La ferêtre /. Qf\
compléte. © ©O et *+ 3U
Tfinnfns} Pour B"se-bi*e, cuivreirmgles canneia.^ q 5Q

métis, jour simple, o OH
2i0 X 330. O v/U

Drups J™61'3' genre fin, sans cou¬
ture.

240 X 330
lO !>U

210 X 328
© 80

Dm nQ Pur fl'> 'essivés, ourlet main,
uy° sans couture :
250X330 200X300
it a: as as

Drops |2 IB
DrnrtQ 1,08,1 métis blanc, svec re-ui ups iour) motif carré | "7 OA

210X330 I / OU

La taie assorlie.

HrnnQ boaa métis Wane, avec feston
ui ui/o fieuri, jour simple 1 o AA

210X330 i O yU
fleuri, jour simple

La taie assortie, © SO

DrnnQ Colbert, beau métis, avec

retour, 210x350. 24 50
5 .:i Tule. assortie.

TaiesSkirting, utlies
1 jour simpte
1 jour échelle

44 O©

0 60
4 4©
a -5.o

Taies">»«»«"• 1 60
Tn/an Shirting, trés .belle qualité, 3
* f'ttw jöurs, coins brode- n AA
rie ou ourlet jourfantaisie. J J U

LINGE de TABLE
Sun /ipffps do Table, 1)08,1métisoervieues blanc>«UngBdes Vos
ges » dessins : damier, petit damier et
damier fleuri. -7 AA

La douzaine / J U
IL.» ïVwppo assortie.
160X240 160X160 146X140
5 4 O a 40 ©5

de Table, beau mélis,Serviettes
sins fleurs. La doüzaine
I,» "Vi»ppo assortie.
160X240 160X160 140X150

cremo, des- ~J

5 lO 3 40 SS ©5

Qapi/taffaa do Table ou Serviettes
Oei vicllcb pour Coiffeurs, beau
métis cremé, liteuu blanc.

70X00 63X85
La douz. O ©o « ©O

Cp/.|//oo« de J able, beau linge des
we/ ricaö vosges.o.-unassé blane, jo¬
bs dessins. Le st rvice de i A AO
12 couverts JSeS, — et lO J\J

Sari/inffpo russes, colon, jolis des-
yiciico s jns . j~ AA

La douzaine O DU
La Rappe assorlie, 128X128 4 i<>
Qnni/Ialino russes, beau métis. joiies
Oti Vltillbb dispositions. -j QA

La douzaine / OU
160X210 160X160
T © 3 ikt»

V
r
Sflri/ïrfQ rnsses, dessins
uciriuc» roses fieuries. 0 KQ

r MOUCHOiRS

6 couverts

LINGEDETOILETTE
Sflri/ipffpa do toilottei nid d'a-wl./ Viölltiö beiiies, liteaux rouges
ou biancs. o __

La douzaine O ~™
Les mêmes, en trés belies quaiités
Les six 5 —, 3 00 et 3

Spri/ipffp <? tissu Sponge Wane, li-uc' r'tftttfo teaux rouges, a aa
Les six JL DU

Les mêities, en trés belles qualiiés :
Les six 5 80 et 41 .<&©

Serviettes beauUssu6poaf?e'car
or.

reaux rouges, bleus et

Au choix, les six 8 50
Ganis de toilette,tissu èponge. 0 15

MniinhnipQ co,on blanc ouvigneltesifiUtHjiiuis o couleurs. i op-
La douzaino 1 O O

Mouchoirs biancSienpièce:
En toile mélis la douz. 3 9©
En métis des Vosgos » 4t ©o
En pur fil de Cbolet.. » © SO

Mouchoirs 3 85
En pur fil » G ïö
Mnnnhnipo frou-frou, biancs etcou-
MUUUlüirb leurs, ourlet jour.

La pièce © SO, O IS et 0 10
Mouchoirs toi!omélis-' ^

La pièce U OQ
Mouchoirsd0coton-b0^

La pièce U ^tö
Mniirhn/rc S°nro cbemisier, dtspo.mUUb/IUli i silions A AA
nouveiies. Au choix U <&U

TORCHONS
Trtfnhnno mélis Ecosse, encadrés.s ui ij/ijjio La douzaine © »©
Mélis fond rayê — .-5. G©
Métis Ecosse.. — -3. 6o
Oordat colon.. — -4 4©
Tnrnhnne beau métis, ourlet main,
lUflrlIUIIi) go x 00. "7 AA

La douzaine / DU
Les mèincs, pur fil © !»«>
Tnrnhnno confection nés, pur fil,
I UI OHufSo lessivés, 7i>x85.q Q A

La douzaine ö ÖU
I Rondelette Iuétis-trèsbeilequa-

\Q lité.
LargeurSOc/m.Lacoupe de 11m. © ©o
» S3 » » T 3©
60 » » V 8©

LINGERIE ^4
Pfinmïcno coion écru, faqon unie,
uti&miüttti palte croquet ou feston. -
Au cboix. < OA

t 90, 1 60 et I OU
Chpmicpc sbirting, gorge ronde ou
viiciiiioco carrée, avec broderie, fes¬
ton, deutelle ou plastron brodé.
Au Choix, 4 20. 3 30 2 60, (

3 —, 1 00 et I
PnninlnnQ shirting, formeruiKUiurii) voiant festonet
brodé, dentelle ou broderie. |
Au choix, 3 30, 3 SO, 2 et I

2
»

30
large,
motif

60
60
GO

de Lingerie, décolleté
Empiro, garniture Valen¬

ciennes ou broderie anglaise. A
Au choix 44 5© et D ™"

Phamieao de Nuit, col rabattu ou
Ulieilllütiö nneoiure car

Pii/nftoo shirting, brode-IsU/OtteS rie et dentelle fil
La Chemise assortie

Purures

encoture carrée,
ture galon, petits plis, feston,
deux ou broderie.
Au choix S 4©, <4 SO et

garm-
entre-

3 30
Camisolesg®" .M™4'S
Sans manches. I /U
Pnmiir)lp<z shirting col rabaltu ou
uu""öw' encoture carréo, garni¬
ture broderie, entre-deux, plis et fes

Au choix, 2 CO et I 80

Gache-CorsetsfXtar3(denAa
Toutes tailles I DÜ

Cnrhp-Cnr<!pf<} garnitnrö °ntre-UULIiL-lrOroeiS deux Valencien¬
nes et petits ptis. a a a

Toutes tailles JL J\J
rose ou bleu,

Au choix 1
tennis, rose ou

Pantulons S9'{aiiIes.

Jupons I

TABLIERS
Tnhfa'ppQ de "léuage, cotonsade
' LiU!:c' p ou retors, avec ou sans

PAuhchoix 140, 4 20 et 0 90

f DENTELI.ES~~\
flariin Ha o Crap«n< e et enire deux
u en ie neb assoriis. t a<a
Le metre 4 T © et i OU
Un LOT trè3 important da

Bandes Broderie edeuxUe~
depuis «j> SO ta pièce

bleu.

Jupons fJiTsf"' pékiA
Au choix, 3 8© et JL

Mpppqqh i ppq périudiques, compre-neoebbü.reö Dant 6 sorvieUes
tissu éponge et 1 Ceinture I 80

30
60
volant

A0

CHEMISES
ChpmiQPO blanches, beau shir-w//£f////öes ting, devant uni ou i
plis, sans col ni poignets, sans col
avec poignets, col officier ou col ra
battu. f\ n*a
Au choix 3 8© et J DU

Les mèmes, devant uni,
qualité extra. 3 30
Faux Co/s ES® extra-tou,es

GORSETS
PnpQpfo coutil mastic, garnis brode-
wy/üötij rie, forme nou- f~ / a
vetle 4 jarretelles. O hU
PnponfQ satin mereerisé, dernièra
uCli> forme, garnis Valenciennes

et ruban, 4 jarretelles —j "

La douzaine...
Les six
Les trois

S 5©
3 ©O
4 50

Mnnr/ipffp» P°rca'° extra, ferméesmunouviies ou pour a nr
chalnettes. Les trois paires J Jö

Plastrons extra.0 80
fJlipmi^Pb percale, devant plis cou'Otiereiiisei, cbé3> rayures en long ou
en travers, a r~ e-\

Sans col. J DU

C hiPfyi Ïqpq percale, fond blanc, de-uii^/n/bes) vant pIis 0 _ _
rayures ea long, sans col O OU

riipmi^pts cellular blanc, devent plis
uue.lllbüb croux, sans col, a a a

poignets cellular J UU

Chpmi<spp tennis, devant uni ou aisiiemises p|iS;sans00l . ___
ouaveccoirabaliu 3 40,3 COet i /U

P.hpmicpo Flanelle Mic-Mac, sansMiiemibeb col ou ayec col ■ on
rabattu. ^4 OÜ

Cfipmivpc Percale couleur, pour
lt/iem/ses cadets, devant a rn
a plis J OU

Chpmippo Tennis pour enfanis.col
UiitiiiibVb raüaüU) dispo- | -in
sitions diverses. I / U

Phpmiupt} de IVuit, gsrnies bande
utiüunb sa zéptiir bleu ou galon
russe. a a ,-v
Au choix, 3 S © et J OU

Güpic dc Flane,to pour hommes.
ui.cio sans manche, qua- i on
litê irrétrécissabte. I OtU

Cakeons 2 10
Cakfons SM:, »■"I 70

H
O
CD-

&o&
O

05CKJ

§ ®

C5l^
t* if*

Lundiprochaiii%SÖLDES avant INVENTHSRE
HOUVELLES MARITIMES
Le st. fr. Ville-de-Majunga est parii d'Aiger ie
12 janv., p Or«n. _ .
Le st. fr. Europe, all. de Ia Cote-d Afrique au
Havre, est rep. de Bordeaux, ie 42 janv ,a 16 h 47.
Lest. fr. Srpho a-Wo ms, «lt. de liordi aux au
Havre, est arr. a i a Paliic--, le t2 janv.
Le st. fr. St-Barthèlemy est parit ü Oran Ie li
janv., p. Huelva.
Lo st. fr. HypoUle-Worms, ven. do Bordeaux, est
irr. a Rouen, le it janv.
Le st. fr. St-André est parti d Alicante le 10
ianv., p. Nsntes. ....
Lo s1. fr. St-Lue est arr. è Barcelone Ie li )anv
ven. de Lisbon ne.
Lo st. fr. St-M .re, ven. de Valence, est arr. ö
Barce onö le ti janv.
Le st. fr. Ami- al-Ponty. all. du Havre, etc., en
Ilido-ehine, est passé a Gibraltar le 11 jauv.
Le st. fr. St-lauis , all. de Gran a Rouen, est
psssé a Sagres io )0 jan«. ,
Le nav. fr. Gentvieoe-Molincs all. de Mexulo-
nes a Hambourg était mouitlé dans les Dunes p. ès
de Deal le It janv.
Le st. fr. Djibouti est parti de Diégo-Suarez Ie
13 janv. pour Nossi-Bé.
Lc st fr. Québec,ven. du Havre et Bordeaux est
arr. au Gap Ha'ilien le 12 janv.
Lo st. fr. Pèrou, all. de Coton è Bordeaux et
Havre, est rep de Pointe-atl'itre le 9 janv.
Le nav. fr. ffi'en, cap T urbe, est parti de Saint-
Martin le 9 dec. pour Fécamp
Le st. fr Colbert, ad. des Mers du Sud au Havre-
el Liverpool est passé a Madera to 10 janv.
Le st. fr. Guadeloupe, all du Havre et Bordeaux
a Colon est passé a SHiichel te li jauv.
* Le st. fr. \Ute-dO' an, all. de la Reunion etc., a
Marseille et Havre est passé a P.uim, lo 10 janv.

Sê&aur&s sraplï«e «v, 4-4 Janvier
- J 10 h. 24 — asuieu, 7 » 78
PLEISESES j 22 h, 47 — » 7-70

( 6 h. 38 — * 1-23
8ASSE8EB { 18 b. 19 — » 1 " 10
Isvsï dn Salet! . . 7 ü 51
Ace. dl Soitói.. 16 6 27
L. .(tela Lane.. i9 28
Cd ttelaLnue.. 9 23

D.Q. 19 janv. 4 0 h. 39
H.L 26 — 4 6 u 43
P.Q 3 fév. k <0o 45
P.L. 10 — fc 17 tt 4t

Vents E. — Forte brtse — Temps couvert
tier Bette

jLJEIITURE 0K3 rowrv «ö HftVKB
Dn 44 Janvier 4914

kASIBLARDIE 8^ » » 4 14 is. »/»
AHGOÜLEUK 9 h. 15 B »/•
CITADSLLE 6 h 1/2 18 B. 1 2
igüRE 8 h- 1, 4 18 b .1, 2
7AUBAH 3 h- »/» 13 h. »/»
6CCK 40 &. »/» 16 o s/»
Les ponts donnant aceè3 surl'avsnt-port, ouvrent
généralement unc heure ct démie avant le plein do
fa mer.

S?©i*4 dLü Mavi*© *

janvier Bntrii ven. de
I?, st. all. Nassovia, Roelil.. Hnmbourg
— st. ang. I.adu-Ann, Biakeburn ..Sunderland
— st. ang. Th-m s, AU«n, Biyth
13 st. ang. JhtHionia, Holt Sonthan-ptoo
— st. ang. Ada, Green Southampton
— at. fr. B.-P; Cadorot Saint-Vaast
— si. fr. La-Divet, Bloch Caen
— st. fr. Deauvilte, Viel Trouville
Par le Canal de T&ncarvitle

12 ch. fr. Etain, Malzec Rouen
— sloop fr Lucien-Madeleine, Lefebvre.Mailleraye
— st. fr. La-RUle, Tissier Pont-Audemer

Janvier Navlres Sortla all. A
12 st. ang. Sprightly, Denton Swansea
— st. ang Atahualpa, K»as ...Liverpool
— si. ang. Huancitaco, Mander Liverpool
— st. ang. Catalina, Tebbes. LoBtlres

— st. ang. South-Western, Bsrrow. . .Southampton
— st. fr. St-Malo, Viaud... Saint-Nazaire
— st. fr. Castor, Marzin Boulogne
13 st. suéd. Flandria, Backlund Golhembourg
— st. holt. Nicol 'us, Dekker Hull
— st ang. Norviannin. K-man Southampton
— yacht fr. Almah, Ody Médilerranée
— st. fr. Hirondelle, Abraham Caen
— st. fr. La-Rève, Vanypre Honfleur
Par le Canal de Ta®«rvi!!«

12 sloop fr. Enfant- de-France, Duchcmin.. .Rouen
— st fr. Ouksi. Meehen Rouen
— ch. fr. htaz-'Tin, Caron Rouen
— ch. fr. Jani.ne, Agaasa Rouen
— ch. fr. La-Héve, Damiens Rouen
— ch. fr. La-Pruvidence-de-Dieu, Castel .. .Harfieur

Moshs * Rom» :
Le 12 : st. an? Presto, Ryhopc, Rouen ; st. suéd.
Tilt i ; st. holt. Wrllu.
Le 13 : st. fr. Edouaxd Shnlci, ven. d'Algérie;
st ang. Tweed, Brpumsgrove ; st. beige Dagheslan,
ven de Batoum ; st. Malford.
DeseeadiiS da Ronea :
Le 12 : st. ang Tosto, Tees, Swansea-Vole.
Le 13: St. norv. tsorgny ; st. fr. Anjou, Saint-
Vincent.
Es rade sou? Rouea :
Le 13 : quat.-m. fr. Quevilly, ven. de Now-Vork.

I3mS«1sx
Qll«t COI.BERT

Westland Lady /.nn Thamc3
91.41 iRIIS«ARD

Sirius Albatros Marls-Hern
€3ss.as»l d«B Tamfflasr-vSiti®

Navires k Qijia.1
13 Janvier, A 5 heuree du «oir
PAKT1E KÉKCKVÉB AL'X YACHTS

Dfiracdal
Louisa-Alica
Vtzir
Lady-Mariatta
Luciide
Noreid
Joyousa

Kpertau
Volox
Partner
St-lUom
Lucy
St-Jcan
La Perla

Adolphe- Maria
Barcnaate
Hstralast itt 1>III
Dinorah
Simoua
Heué
Lista

SJEsassiailia «tin Corns aterae
Q5JAI D'ORLBANS

etolla-Fiiante (y) N.-D.de-la-Garda Kalina (y)
Sagitta (y)
9U*i uueuxsu

Ariana (y) Dolphin (y)
JBSastsasju tins In Bïkwo
{Ml !.»H4VB4

Paris Fort de-France
QUAI DB ROTTEROAH
Gybler

Ktrssasla, la Cltad-"'"»
PARSE NOND

Parsao Wikiag
I>A»6B «II»
Ville-de-Dijon

SSssnnln st«s l*33ra®>®
QCAI DES TRANSATLANTtQIiM

La-Savola Rochambeau Chtcag-a
«KANDES FORMES

La-Tonralna Havraisa Ella
QVAIS RENAUD ET MARSEILLE

Ville-de-Bordeaux frinctsss-SUris-fsu
QUA! UK NOUMÉA

Bestwood Na sovia
Bosstn-Doefc

Int (du (ui. tin.). Tchad Syria
BürSou ((«. tiij.) loarh liln (iu. tui Oruuje-N'assau
Montreal Caciqua loiauda ty>

Bassin Bellet
PREMIÈRE DARSE

CUeebara Bellucia Ville-de-Rouea
Kal
DKUXIEME BARSE

Blesanrd Navarra Welbnry
Floridiin Goor.le Yarr. wdal®
Oddersiaa Carlton Mèdcc
ir emisia Mexico Swan ey
lapaa TijUitt KyUstronW u

Rouvsinv'.Ue
E-iouard Jêrameo
Lcucadia
V intnara
Anre- <a!ta
R endene
Tille-'ie-famatava
Skeldon

Franeols-Arago
F'tu-yuo -
Flix'on
Kaston
Cap -Antibes
Sav n
StPirre
Dils on

N"ra
Agcporla
Embiricos
Ste-A-lressa
Spriegbura
earn mo ey
St-Jarqu s
3 .sO-4«-Larrinaga

COMMERCE
Havre, 'e 13 Janvier.

GATÉs. — Les cours du terme rccusaient
a trois heurea et quart, une hausse sur ia vrille
de fr. i pour janvier et fóvrier, et de fr. l.io pour
les au tres mois.
Ventes 36,000 sacs.
A cinq heures et demie, on notait uno nou¬
velle hausse de 25 centimes.
On n'a rien coté en disponible.

Ctoasts*» & Tei'Si©
Etablis p$r MM. les Cêur tiers de Marah^ndises
assermentés prés le Tribunal de Commerce

Havre, le 13 Janvier !91ê.

MQ13

Janvier
Fövrler
Mars
Avrli
Mal
Jüfs
Jniliat
Aoftt
SeutexRbre ....
Octobre
Ndvembré
Dêcembre .....

CAFES

Fyè* - Son

62 25
61 EO
62 75
62 75
13 2?
63 50
63 75
64 -
25
64 50
64 75
65 —

63 25
63 50
4 —
64 —
64 50
64 75
65 -
65 2¥»
63 ?0
6 '»75
65 —
66 25

63 25
63 ö'
64 —
64 -
64 5.'
64 7
65 -
63 2
65 50
64 7w
66 -
66

LAINES F1NKS
PrimaB.-A.bon.cour.380/0

Vïrthi, SOitf

'<8450
{87—
^87 -
i87 -
87 -
JS7—
*87
<87-
487-
187-
187-
487—

18450
tS9—
189—
48)-
489—
«89—
489-
589—
189—
4*9—
m -
489—

48450
189—
481—
489—
489—
489—
4*9—
489—
89—
89 —
189—
189—

MOIS

Janvier
Fövrisr.
Mars. . -
Avtü...
M&i. . . .
JtaIn,...
JoMet.
Aoftt...
Sept....
Octob . .
Kov....

POIVRISMGOR| ÏELLICHERRT

Pr^G. ioa) |:-'rèc.

71 —
74 50
72 —
72 50
73 -
73 50
74 —
74 50
74 50

71 -
71 5<
72 -
72 56
73 -
73 50
74 -
74 fr
74 50

57 50
57 75
58 -
rS 50
59 —
59 25
-;95o
59 75
60 -

57 5<
57 7.
8
58 5T'
59 -
59 2:
59 5*
59 7i
60 -

CUlVhK

P-Se, Soir

(58 -
{58 25
tf>850
l:>850
15850
(59 —
♦>950
(59 75
•59 75
-60
60 25
160 75

453 —
458 2
158 50
458 50
4?8 50
1*9 -
459 50
159 75
459 75
(60 —
(60
460 75

157 50
457 75
(58 —
■58—
458—
158 50
459 -
(59 29
459 25
459 ;0
ir.9 75
160 25

Goni'fl di Te?nio de» Cofon»
Publiés par la Caisse de Liquidation

MOIS Précéd. i Matin Solr

Janvier
Fóvrier
Mars
Avrii.. *••*••■•••••«
Mal
Jain
Jaiiiet.
Aotlt •*..«••••••«..»
Septembre
Octoj>r«
Novembre1
P6r^Kö,M..?ïrv.

2?*83 '/,
83 '
83
82 %
82 %
«2 HPX
81 </. X
80 fi X
7S —PV
77 % X
70 % X

83 % V
83 — V
82 %PA
82 % X
82 % A
82 '/, X
82 —PV
8i
79
77 •/,
76 y.
KVa

83 —PA
83 — X
82 '/. A
82 % X
82 H PV
8| % X
8f % V
81% V
79 % X
77 y, PX
76^ X
76y* x

S3 Jasvlep

MOIS

Conrsnt
ProchAi»
tpremiers
Mars-Av.
4 da M»•
4 de Mat.
Tacdsfioe

AVOINSS

PrSe^dasttsl OMnre

49 40 19 35' 49 40
(9 65 19 70 19 65

49 95 2d -
20 40
20 40
catsa

19 95 20
20 35
2J 35 20 45
<ÏÈ6tiXiéi

SSIGLiSS

F^èa-§der<tf- Cid^nra

48 75
48 75 -

5
75 ——
calzae

ANNIVERSAI&E des
do la

«8 75 — ■
(8 75 - ■

(8 75 —

48 75 — -
f&Smo

MOIS

Courant. .
Profthat?)
4prrmiers
Mars Av
4 de &.& i
de Mai.
Teodaitcc

BLKS

Pr^«êdeste Götora

25 95
26 20 2« 45

26 50
70
26 60 26 65
caittid

25 95 26 -
26 20 — -

i6 75 56 80
26 65 26 70
touroe

FARISES

PrScêdantr Cloture

u /.O
34 55

24 75 34 80
34 90
35 (;5 -
•atms

S4 50 34 55
34 60 34 6

34 80 34 85
a'4 9.)
35 10
(©arde

MOIS

Courant
Pröciiatn
4»?emiers
4 ü'Octob.
4 NOV.
MarsAv
4tóöMars
4 de Mai
(d iriiier,'.
3d'Oetob.
Tendance

COLZA

PrScMeot* Clöturs

7725—
76 ~ 77
76— 7650

75- 75t0
74507475
7375

lonrde

76 - 76 50
•5 — 76 -
75 — 76 -

74 25 75 25
73 25 73 50
72 75 — —

lourde

LIN

PrécSileats Clötaro

61
61 50 -
61 75 62 ■

62 25 —
62 75 63 —
64

soutenue

50 - ■
50 62 -

25 — —

eaJme

MOIS
SPIRITUSUX

PröcédsQtr Cidture

48
(5 25 45 50

45 75 46 ~
Mvo iioOO
-6 75 47
44 50 44 75
43 75 44
caisae

Courant.
Prochain.
4premter}.
4 d'Cctoh.
4 de Nov
Mars-Av.
4 de Mars
4 de M&J
4 derniert
3 d'Octoh
Tendance
Sucres.
h 6i 50.
Farine de cmsemmatim. —•Premières marqués.
Oisponibl8S et Prochain: €i —• a - — . Autre»
M-ifQues: Dispoöibïei e* prochalö, 57 — h 02 —.

46 - -
2oroo

46 75
U 50 44 75
44
caime

ROUX, 27 75 a

Prscéd^öïö Cloture

31 50 -

32 SI

caime

f w.

caime
25 ; Rsfilnés, 64 -

SpécialitéeiPAPIERSPEI1TS
Ane.MoaLEFEBVBE,fondéeen1350,rusdesRempsrts,13

Gr. B8E!R.TI3:E3A.XJ, Succ"
RusSmile-Zola,49 (iiitisllBJiestm JoBsr/y,préslaGraniBa»)

A celts occasion, DEMAIN JEUDI et Jours suivants, il sera
Klis en veiite a des JPrfrx: sans j>i*éeédeaait, toutes les fins
de Séries ne devant pas figurcr dans Fassortiincnt de la saison pro-
cliaine. Les Cotipons de 6, 7, 8, 9 et 10 Rouleaux exposés a Pintérieuc
du magasin, seront soldés a des Pi*Ix a'ici iai.«2©aixatxsi.

EWTKSIS LIBR] S3

AVISDIVERS
Les petites annonces AVSS 3SgVESk§,
maximum six lignes sont tarifêes 22i fr. oO
chaque.

UI. et SAIIVT-SAEIVS, de-
meurant nic de Normandie, 332,

iiii. prévienneut le pubiiq ffu'ils ne
tïU paieront aucuDé dette conlrac-

tée par leur fiis Andi-é, êgó de 20 ans. qui a
quitté ie dom ede partemei. (-2942z)

BI. EJJO, demr-urant, 43, rue
Bazan, prévient la public qu'il
na pniera pss les deties con-
trsetées par sou lils Blarcei,

agó de 18 ans 1/2, qui a quitté le domicile pa-
teruel. (i9itz)

BITJLjLEïTÏN c3L@3S HAL.LSS

COMMUNES DATES
BLES

Sac3 i Prix .Htiss», B«iüe

PAIN

Tut iflekili

SE1GLE

saa jPrix

OUGE

IV! iPrix

Monti villlers
St-Romain
I'.oib c •...
Lil;ebo*ne
Gsonevillc
Godervitle
Fécamp
Yvstot
Cau.leb -en Caux.
Fauvl (e
Valmont
Cauy
Yervitle
DoodevtUe
BacqucviUe
Paviily
I -P-
Due-alr —
Rouen
Neufch&tel

! S JlIlY.
!0 —
29 Dêc.
7 Janv.
: 7 —
I « —
to -
7 -
1,) —
9 —
•/ —
II —
, 8 —
!i0 —
<1 —

8 —
10 —

IS=
10 —

|25 70'
25 94
:50 91
25 27
!25 n|

0 23 i>—
» —I 0 14

362 12514

i> -

0~in —
5(2 12533
70 59 49
186

47
310

117

<01
4
10

50 ia

0 23 '
0 22

25 —I » —

»•
23 50 0 25

,24 75j » -
In 73! » —
24 37| » —

0 31
0 (ö
0 07

0 02

»—
0 30

»—
s —

IV 0 31
6 n 1 93
3 » 4 01
6 » 4 90
6 » i 9J
6 » 1 90
6» 190
1 a O 34
6 >J2 30
6 » 1 95
6 » 3 —
4 » 0 33
6 » 1 93
6 » i 90
6 m2 iö
l » 0 36
inO 34
1 b 0 36
» » p —
4 » 1 45

46 -

6 -;14-

20 65
44 •

2 21 50

6 ;23 ^

'21 64

AV0INE

lit!jPrix W
CQ

OEUFS

135'14- 1 75 2 10
85 1450 3 55 18-
87 13— 4 80 2 25
36 18— 4 8) 2 (5
89 14— 4 8G t (0
54 1380 1 80 2 20
45 2070 4 90 2 —
75 (9s0 4 90 2 15
80 43— 4 90 4 90
47 11450 1 80 2 40
,— i - — 1 *0 1 ','C
- |20- 3 40 2 05
22 '14— 3 2') 2 (0
40 4350 1 73 2 05
6 4850 3 — 4385

1-2 44— 4 93 2 20
8 11— 2 80 48-
98 1425 3 69 1 6-
51 20 18 3 25 1950
15 4950 3 40 18-

NOTA — Lesorlx du Bl^ s'antena-nt par Iflfl kilos a Montlviltlars,
GodervIUa. Yvetot, Yerville, Doudeviltc, daequevllla, Paviily, Duclair ; par
Fauville, Caudebec, Cauy, Va mont, Saiut-Valery.

Saint-Romato, Ldlebonue, Oonoeviilo
200 kilos : Bolbec, Crlquetot Fêcamp

Imprimerie du Journal LE HAVRE, rue Foutenelle, 35
LETTRESDEDECÈSen une heuredepuis6 fr, lecent.DourtouslesCultes

J4Tt et S3"" ©elssïtuntle, 9,' 'fue FuHon,
metteiït en garde ie public contro les bruits mat-
veiliants qui eirculent sur leur compta et prê-
ïiennent qu'ils feroat poursuivre les personnel
qui les font eirculer. (2949zj

Montrsiiititran3-.=..
Prière de !a rappoiter chez M. LEBOUTElLUiB,
8, rue de Normandie. — Résompenss.

Etude de M' Féhx BOUTE, huissier au Havre
36, rue Racme (Teléphone 16,45)

de suite sin «SE3JIVE3
MOÏJRM33, (ie 16 a 17

(-)
m DENAKDE
aas, cocaïne copisie.

VENTESPUSLiQUES
OreffedelaJusticedsPaixdu3eArrondis^ementüuHavrs

VENFE DE BON M0B1LIER
Aprés le décès de Mme veuve Rowland, rentière A

Sanvic.
A Sanvic. rue Gambelta, n» 11, lo Jeudi 15 Jan.
vier 191 1. a to heures du matin et a 2 h. l/l
du soir, M»Didit-r, greffier do la justice de paist,
vendra aux enchères publiques : Batterie do cui¬
sine, vaisse'ile, verrerie. fourneau, tablts, chaises,
ameubiements de salio è marger et de salon, fits,
iitpries, commodes, armoire, secrétaire, glacés,
pendule, machine a coudre, rideaux, tentures, cap
pettes et quantité d'autres objets.

Ja comptant
Requête des Iégataires universelies.

11.13.14 (2797)

COmmiSSfllRES-PRlSEURSDUHAVRE
VENTE M0BIL1ÈHEAPRÉS DÉCÈS
SÏJCCESSSKOIV KtVOBEI.
Aujourd'hui mercredi 14 janvier 1914,
d deux heures de l ap'ès-mtdi, Hótel des Ventes,
62 et 64, ruo Victor-Hugo.

Argent comptant
"V VtlrClnssrtlonparusIsdhnancheII



fmann as 88SBBS
Le Petit Havre — Mercredi 14 Janvier 1914

la

ERATHEREZ-BE-CHB83SÉE
11AYQNS de BLANC
Ossnpioirsdo DBABS

f}„-ino avec surjets on belle cretonne
lei u««> ntfriie genre iourd.
Taiiies ^0X*X) I60X3C0
Le drap ;» tso -5. sss ts so

de wii-Bfuje, avec surjets, toile
u.'J<3 u.éü» cióaiëe.
Tailles M0X39a 2-10X323300X300 .<60X100
Le drup 9 ; 4> UG!) 3 ID Ö05
F) p/in« ssos cou inre, en toiie iessivée,
Ut WjJii pur lit, article parfait. ji QC
ïaHte Sfi>X330. Le drap I I OJ
Pjpf.no bisncs en toile da Nord, sans
Ui Ur. -.i coa;uro, onrfet è jour.
Ta lies . . WX3"0 800X300
Lo drap. ? 8« & -ao

I)--,., Pianos, toile metis, sans couture
gJ} Upo avec ourlet a jour q OA
Tailles Si >X>30.Le drap 10 -SOet %J OU

1

ran l. sans
couture, ourlet
0X330

teyMuf4eau&ét,lejjjuy*-ToaT.xEsf-PJ.usElégartetMeiu£urMarchsqusPartoutAjueurs
Demain JEUDI 15 Janvier 1914, et Jours Snlvants

Voir naire g;i-aud Cboix «te

Parures de Drcps S,T tales
assorties. Qm-lqucs pra
Le drap 28 Si», "S 4»,
La laie 8 SO, -52 -1Ü,
Le drap
La t>i°

«8 15, 18 15
5 SO, 3 15
14 49, 11 30
3 SO. 4 30

CösapMrsèea TAXIS
Tftïao unies, shirting bonne qualilé.
ia, ah v<jx 70.
•s sïs, ®>8 5, ö la tsia.
7 «La ourlet s jours, avec volant, 70 c/m.
' attta d'inlórieur.
2 23, 1 30, 1 55, 1 40 5 39 la taie.
Tb/os ourlet a jour, avec fesion.
' i.a isio : IIP
3 85. 2 85. 2 15, I 65 et I ID

BoihieM.lentils, Confections

KATESE-1E-EBIÖ1ÉE
Ccmptoirade CEBMBE3
Trousseaux pour Messieurs

Chpmtep ««teinctie, shirting reoforcS,
%ehc,lin$Q dtsvani unl eu a pbs, sans

2 50
fihomtQo feianoise, • uiaéapolam supö-
w»u../;(oc risur. (fi-vsnt piis soapls* o:i
uai, sans col el sans poignets. r& OA

La chemise 3 80 et A OU
Phpmiot, percale on zóphir fanlslsle:
C llLlliihC belles (Sisposliiaus, sans eel
ou col fahattu • A P A

La chemise A OU
Pho m'oa cellular bfiso, devaot uni ou

feande reps, sans col ct sans
poignets. q OA
Bsila quality, !a chemise O J. U

nb&mtoa 4ti'-nuU, cretonne renforeée,
eoj rttj)aUu, bando zephyr

bleu et mauve. r\ pr ri
4 La chemise A, OU
on Coton éeru,

{ ilê, cetnture 3 (ma¬

le ca'ecoa ® ct I 80
P Hafts tl"nwlie, tollo irrétrécissable, pi-vii i,io (jllfe r0Ugö) sacs mai)cjlsgi da
110 au ISO. i OA

Le gilet ! OU
Pn jry-fVi/c pcrcnle, quaiité extra, lou-
t QLX 00, o tes formes. rt -irr

La boKe de six A / O
b&tflpG prrcaiö belie quaiitó, frtr-

tmuniiaaa&h me ronde ou plate, pour
boutoBs chrfneftes. qa

La b tie de 8 paires O v>U
Pppfp/IflQ l,oai' boiaraes, jolis eolo-U! l, ioiic.it r;Sj pgUes tresS0) a?ee oa
sans fnausgueioss. r\

Exceptionrsel. La psire A

(IMa
Gf ó
If
£>'

8
G\

»

i
m
$

PfAppnn ^P-»y»* oaIsliW pun qUa|itê>

I*

c#meg
'Al?/Gli ^

#> A KTOXMB] 3EUB3SB-X>HS-C3SL«k.ïT)S®3iS3ai

Csmptoirs dts M0U0ÏÏ0IKS

Mfwphe ï/Vq Wancs,co!on' taii?0l&UUUisUSiS moyenne. s OC
i.a douzsinc 2 55 et i OU

Moucficirs ^;s- ioi!ede^ ^
t*Bte ®) X-SOiLa douz. 3 OO et O O O
Mnirofmii'o bïii^cs, toiie de Chotet ptirHKj'Jinou è filgaranti. /,
La (l inz.: 1 69 6 SO et ^4 DU

Öozngiöirsdes DENTELLES
Nas bzaux assorliments en Den-
lellen et llrodcries pour Lingerie
fine et richo s'iwposent a l'atteotion
do touto femme tie goül.
A /'Occasion do In Grande Alisc j
en Venle de flhtnc, Grand Clioix de
l»i-üteases poui' Sitdcaux.

Gss'otoirs doELAlTC-ïOILES

P/tupos, shiriing renforcé exira,
KfOUpDh saus a, prdt. / Q|«
La piece ue 10 m., 7 39, 5 85 et H OU

Pm iiaa 00 percale, article souple, facile
LsdiljjiUi a travaiiler. "7 JUC
La cuupc de 10 metres 9 35 et / DU

To'Hecolon écrue, quali'é rccomrnan-
tlée,

Largoars 120 HO loo 80e/ra.
Lemétro O 08 ö 83 ü 39 o so
TrAfa écrtie pour draps ö'ussge,articls' una spécialcourhölet.
LüFgeurs 120 100c/m.
Lemetre 1 »» O 85

:

I

Tri 'Ip lessivée, pur fil pon? draps, avee
* Gifts ou SKn3 couture trecommandéö
pour les hotels).
Largeurs 210 S10 HO HO 100c/m
Le metre 5 35 3 35 i 55 ! 45 S 35

Gcmgtolrsdd LING-EDEfABLS
PapuiaHp's -eocadrement rouge, grand
Oët y/i,ite*> teint garant!. nn

La douzaine i OU
la napos assortié

irxtur H50Xi" 4915(190Ü0XU0
49 4 3O 3 30 2 SO
3 biaae ouvrê (les Vosges ea Volle
' métis. ~3 o,"s
La douz. de serviettes I AU

La Kappa assortie :
10UX24O 180X160 140X HO

Lingi

& ia

/ /'na p b!a!SCPurungs Fje.!rl9
40 Si GS
fi! garanil « Sr./nt'sr

La don?,, de serviettes 10 40
La Nappe assortia : iftoxiso iBCx'60

•9 5£G S J®
O«.,,.,'rtno 6e tables, damassés, 1-2cou-
taaf v tuti» verts avec nappa « nr\
u-sonie. Le service i J AU
En toilc des Vosges ss s
Pur fit garanti. Lo service S3 »•

Soaptsirs fiuLI1TG-EDETOILETTE

Qow':o(Mo TV16 d'Abelües, bonna qua-
Q&/ s/iS-A8j Etté et quaiité supérieure

Les 6 serviettes « r a
5 40, 5 3 40, 2 SO et 3 OU

Pat'i/s'fiffas: Enongre en beau coton
yWii^h « Louisiana ».
Les 6 serviette^ « uo, 5 SO r\ nn

4'to, 3 39 et A DU

Comptoirsdu LUT&ED'ö^EICE

Rondeieüe Klfa méüs' a prontSK
Largeurs Oü 53 80e/im
Lemétro o g s, « as o s®

Tot chctlS aVecourlet,toileméüs.
Tailles 100X79 80X55 80X60 90X53 90X80
La ÖOUZ.3 §5 8 SO 3 49 6 SO 5 S5

Complsiradsa ËIDE&ÏÏX
Uifrnn pi go'Pöre, trés bonne quaüté,e ni ugsn Lapsire Rm ,
4 69, 3 f,5. 3 30, 3 65 et ! OU

l/ifftvrtao «"Sb-", apptiGatioa nansouk,hurages f3CoaSOjgflce.
La paire, a m. r\ OA
3 SO, 5 50, 3 SO et A OU

Co mbin a/sons
sortis, aoerél vel urs.

4 85, 3 40 et ^ 80
fiflfü/itW'CdP? linon et telle, di«po-G UlFtUUiU.aUf.b sitions dernier genre.
La fcaétre do 4 pieces /. OA
9 80, 3 40, 6 TO et ^ OÜ

Rideaux suipure, qualitè souple.
Le mètre, O 65 et 0 40

Prm fotfifó rzrn *s ^ ^a®»5re, sur tube.tiOfflUinaf&Gflo poim flVsprit, relief
sur nsnsouk, voi.,nt benne-femme.
La paire doubles ridnaux, r.o £ A

140X300 AO D U
La paira vitrages 8mètres 54 t o
Le couvre-iit &vee volant ®ts -4®

Comptoirada EONHETEBIS
nes, rani
eiaelles j -Q

colon noir, poor Dames, mstlies fortes
BU8 ou fines, laiocs et SRiaelies <
doubles, ariie'e d'usigo.

La fecêtre da 4_pa'ïees 3_20, ^

CamiQfilats et Koiéron jersey co-ussiibymh toa êefU)assies joagues,
pour dames. i tjr\

4 GO et 3 OU
nkfftitrsptiom c«lon c.choti. niaiile\jii JUö<>eiWS forto, pour hommes, sr-

111 ticie d'ussge. r-, r r-
i La paire U DO
ill Pip c-frmti tissu des Pyrenees doabic-f?p t iUh fJ Ullo faCe, hiann ou i
couleur. 3 6» et S OU

Comptoirad'QUVMGESDE DAMES
fi hem tarn n,,l}, percals dessinée,o/femmoü mi-confeciinonées rr «o
Ua.sins variés, va eur 6 50 O AKJ
Pnlnflnts toode. moniées jcur
KjUllHlub (.cbclle. o OA
Oessiiis varies, valour 4 25 A -UU
DcQtiio taies ct'oreiliers, cretonneLfchbUb forlP) >
Dessins varies, vaienr 1 25 U / U
Tfll'pt d'oreHlers moniées feston ou ec-
M,ra cadreuient jour. « r\
Dessins variés, valeur 2 45 i QU

uSk PREMIER ^hrrj?k.€3rj^
AncaSalonsda CcEfeetionapr Dames

Séries de Corsages
LIBsTO-EI^IEJ
EHKTTR.E«3DEU^,

ET BRODERIE 3yCA.II<T
Ces art ictus ont èté traités spêolalamsnt er, cut)
do cetid Importante /Hiss sn Vtnta do Blanc.

Yalsurde 40 a 20 Frs.
EXCEI-TIONNEL :

1© SO a 12 SO

ESUk-ITOETS Ae> T jIIT&EKIH
Phpmiopf sDSj'tiiigr,petilsplfs, points ParddlonSUnsmioGS lepras, denteüe n /ft rusiiu.uiii s
dufu. Lachemise A HrU

PhptyfiQpt sïiïrtïng, forme bcbé, ps-
LtliefnihSb tils plfs main, /. r\f\
den telle fil. La chemise *3 /U

Phprnivpo empièeemes' brodé
w/vW.«t,o msin, fesion trau-trou et

L..M».» 4 20
Pantalons«*SSS ""Tan

Le pas talon i DU

PfW*"lfi PZ stiiPtiBg-volant f(TS- r) __run ut. Of/ö {on, Le psniaion A

sbirlicg, haut volant fanlai-
sie, bro'teria /. en

isri». , I,e psniaion H? A U
Psslriiao Ernies broderie angls>se,irou-
OUSGllaii trou el ruban. /. en

ï.ti r.ri'o.l-p if. \_t

Pnrnrptt «heiaisc etrui ai üö z»[.i nuiioi:
b- au shutfng, broderie et feston main

40
lasEssseS

sit. abiitiBg co; rabatui
fesion main. /. rjA
La caewise L\ AU

Phomioost d« Bult empiécement e,rré,
ut'toeuivGb eniro deux broderie, jour
crti.'lic, denteiie fil, t.rm iroa g ^ q

ruoan

Chemises \\%

ruban. La chemise

Phami*a9 öe nnst emplèeement carré,
tj na a ui>e}> enire-deux den telle fil, ru¬
ban, petils plis, manclses derai-Iongues
boutonaant surlecöié <r, qa

La chemise fU ÖU

/, „ Ars " c n f décolleté carré, garnis
CsttCne^lrO, SGI b.oöerte rasin et Va-
bsnciennes. ej / f\
1x3cache-corset 3 SO et A £>rU

Pftmisn/e so shirting- garnies
u/uestsov, co broderie mficaniqup, devsnt
pit' so, g,„ge earrét, devant* p»tss6, et
C.«65ïsiss®ïeis dècoilr-téó ea cceur, bre¬
telles petils plia, trou-trou ruban, montéès
jour échelie. q q n

La camisole O ÖU

/ ézaurps nai*s»uk épauleites brode-
Ëciüi, «oca rj8 niaie, montées jour échel¬
ie, garnies dentslla et entre-deux valea-
eienaes.
Vsletir 35 »»
Exceptioneel s «O
üSToccasioa decstta
II8P08TISTE fïlISE Bh VcSTE
E a éié traité uno Affaire raiaarqtia-
Lle en DÉSHABÏLLÊS lingerie

i'iche
APt.igu DE QUEiQUESF.'liX

Valeur. . 95 »» Piix consenüs. ®3 s»
» 42 j> » ®t» ut
» 37 D» » » ®«5 x»
» 35 >» » » 2© »» j
« 39 >,a ), » ®G o

Bayonsda CÖB3ITS

Pnt'Otfc batiste, ga-nis dcntelle, cboux
tr u'ueio ruban. i jarretelles fond bleue
broetió, del ou ross. i /. -j a

Lc corset 14 / U

Pnrcpio coat», 4 jarretelles garnis den-
®c'" teiie. cboux rtinsn. for.f! nsasllc,
ou iianc, broché maros, roso, -y -7,—
eitl, 9 35 et / /O

Corsefs-ce/nfure L™uatQbl©n
ross. Le corsei-ceiuiuro O öU

Pntfr-pf de 6 .serviettes Iiwiéainags
et I ceiiitare. A /, A

3 -40 et A 44 U

i
®

CA>f& G

ffiHPffniimi Uöi
ajyiff I n , .

89-91, Cours de la Rëpablique - II A VBE

Paieiasiiatiqiies ««M ACMTOSFI 99
Agenoadssvoilufeltös"LEZÈBIE"-Vosteliglras"FORI

Voitures " IJARKACQ " "
DÈMANDER EES CATALOGUES =

Kf 3Le» VÖIS et Ie® Ü3^@A.^E!IS.

-

f i fifpri pp libill
•-WtV-AAj'ir

m O SS, TiiAj£ «dl "3JI3L€5 J

ïélancohe de voire regard trahit io

v
C\j

, ...
rrStS^ü#5 5̂ V-^ GXjR_5 AsC )Z7WrEf 6^£x>C/7>

RH U M E S
BromhiUs, Gatarrhes. Ghaiid et Froid, Grippe , Influenza,
Mryngite, Manx de Gorge, Oppression, Tout opiniiltre

PESSSLtSORraEift qui TOïJasES n'atfcendez pas que Ie mal s'aggrave
d© «sjra-K une

PRIXmm
fiette preparation, trés agréabïe a prendre, est le spéci&qne infaifiihte
eontro toiite* les affecttoxis tie la GOHfiE, des BRnüVCHBS ei dei» POEMON8.

Ia

BOSTE
DE PECTORALBAILIE,

Et Ia
sscrtxtque voos s'osez dêveiier.
Les phases do voire martyre, eiles sent pi

C6na«3. ^
La sooffrance, supportable d'abord, fut la p?»
suifefi'ano menstmaiiba irrégufiére, Bientèt, ^
one donfear sooMe a sargi'dnas ie ventre'et pa
les reins, et matnisnant les hamorragics, les I®
pertes continueües vous obligent au repos, ^
fa molnare coarse vous fatigue, et si lc plod .pÉ
heurte ie plus pt-tit obstacle, c'est une tien

^ iepr isloiérable. Aotanr de vons, on park
É| a mots converts d'nae opératson que vous redontrz, et vous déses
|| peroz. Voild ie felste sort do bon norubre do maibeareuscs atteintct
de Siétritv, S'i&s-sM»»,Tnmeur, Polype, etc., etc.
fl Et pourtant, vous u'avez pas !edroit de désespérèr. Le retaèth
^ est a voire portee, vous ie connaissez, car queiie ast la Femme qui

fli ï

a pas entendu parier de la
Sï* ¥f.

|i V&iiteHEHBORISTERIS PARISIENN!
üaae tie Safaris, — M/ïk'VZtiA

V£Ri 0IjTH FLORE
Herons tls prsmtar ortirs

BIMEIl rT
Choix extra

Veine ea Gros : P, OAN VERS. Havre
MeS ' f4S38)

Pillis I Obit
Premiers Crus de ta Vaiiée-d'Auge
S'adresscr chez S3. I,. ES5üoSï«x»41, Hl- ut;
ruj- J j -Housseau, et i'aui haeh»Fti s, rue
ÉEiretel. MeS (8860)

Voülgz-YonsêtFsmmsnconfianos
ACÏ£'SÏTfi'a! .'jg, vos

Siontres — Bijen; y — Pendules,
Carillons

t Ia Siatsoa

LAN11ï
52,54, ruedltsstat

PSKME
<ör/ö

(4338)

una valèur de ïo
pour toutachat

Goque8

I' IT RT
®!pji1;
[lii! Il ü

Aim1llliii
e i'oa bo sanralt trop répéter, c'est que ce rnejvcijleux

édnit'a é'é eréé spêeisleirs-nl póur guérir t&otss-ies-fikitiiie»
j iatérieares öe Ia F«wsra»e. li est tmlq-uementcoöjpöse de
^ plantas qui ont la propHété do' faire circuler lè sang, de ciéconges-
tioimer, da cicatriser les orgaaes intérieurs, et c'est ce qui imgorte
|sg pour vous.
fel Gerésukat, vöns Ie réaH«erPz«ürement, par nn cmoioi métho-
Em dique et joarnalier de Sa 3ÖBte?iüE «e S@U-R« •
queiie que soit ia nature du mat, it na saurait re&ütera i'acüou ,

||§ bienfaisanto de eet incomparable rem%de. * ' > * *• * • *
f;§ N'hésites 'pa», stógnez-vous pea^aqt qa'il est temps encore, et I®
bieatót vos óiogesdiront votre joie. ' pfs
Ka -pa LaJOCVESCfide 1'AfeMSOCRYse trouvedanstotitcsles uhsfrss-
WMcies : 3 fr. 50 i« flacoa; 4 fr. a» a-ar,co gafo; les trots fiseons.franco
§§j§gare contra maudat-poste(lc 39 ff. 59 aarfessèa la Pbnrniftcio'Kaer*
DtatoarriER, a Rouen. Eg

Nollec contemnt renseignemr-His grslis

AVIS

■Pius geBoutonsf'CO: PhimmZ£-#Z':

iraiL-
■ Plus de Dómangeaisom

"i de toules les Maladies de In
peaw : lioutons, dartres, eczema,
acné, herpes, impetigo, scrolnle,

ulcères, plates a«x jambes, etc., en
employant la

I liliPfflHii Iiniliiiii LIi||ili
Prix : 1 franc

LEUSET
Le FiölDESDÊPÜSSTIF3

LE FLA COM : St fraacs

ETW VEMTE s

l®ilon I>5Or
| 20, Place de FHóte i-de-Viile, LB HAVRE

Ïï-i£ï

Lo vsritabia Ga'tapJasme de I'ex
Cure de HorilTeiir gneriffihRBtatisme-,«cisü-
que,Massder«as, ïeax, BniteMte,etc.Ckuraaiite
ans de succès, -desniilliers de guérisohs ont
pfouvé son efiieacité. Po»terecevoirfranco,en-
voyerHSftd.itde-fifp.X0,piiurisaeteCtüïLLÖUET,451,
rue deNomtóndie,ie toffe

fee(5836)

,F
ê £c®a

CARTOS3AN «41 ENN 33
86, Rise tin Lycea, SO (eu premier êlago).
Consulle lous les jours, depuis 30 aas, au tlavro,
a do prix trés OiOtfi'jrés.
Vsaez Ia co» suitor et vous ssrsz édifié.
Prix depnis 4 Sir,

{im-i}

ILT QUS

JOURS
si oous Boulez nrofrer ties Primes ct dss
Kmt-res dstil-Us elm

ffifSSi 5-;R-iSi 5J , 4», PUO Voii&irs
Choix i»om s d'Oresnons — Spietattli de

M-ontres — ifSJOKX h'i'X — Coniptoir spécial
de (iéoorat'öiis

Sa Vetita au Bur-eauAn Journal

FoBi!i03ÈBBiolaraiioasdeVersfimBstl

w'^C5lli O! I rui#!
Célébro Médium «ïo l»n i-ia
Sujet merveilleux reconnu par !us plus hanles
sommités de Paris. La seule pouvant vous oire les
pensees les pius secretes de la persoime aiiuce,
et vous dire ia dale exacte des événemcats.
'irêt®psïSïiaö — E-^ü-efseitjïie©

Rncoit tous les jours, i-sa© Stoeino, -feC
au, i"étaye lesesiior dans ia coari

—: Seience - Loysutó - Discretion ■—

tnintrT" / °/ a t0,!t9 prrsonDegênée.
I*5O W" I i /# Aldo poor s'Ctabiir.
e S0&.1 ts-éditf ; Gó jiérai, OJ,r Plgalle, Paris

porn tsa
BB-sssa-

HXVI'.K
Jmprimeriódujöu'rha!DoHavre
i>a,rue PöStenelle.

L'AdministrttewDèièguè(Trant: O
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THERMOGENE
est un rcmfcdefacile, propre, certain, bien appliqné sur la peau, Ü
guêrit en une nuit Toux, Rhumaiismoa, Manx do gorge,
IViaux rsins, Pointe de cctó, s©rtiooiia.— PriX!

flsgscpqBjgqigw^^

Sc méSterdes contföra^cas»

SOLIDES
BIENFAITSpartó.

Ü1ÖTET, 0ENT1STE
. 52. rue ae la Bourse. 17, rue Alarie-Therese
Bfc'aitlesDEKTIEBSCASSÉScumalkitsallisurs
Reparations en 3 heures et llentier» Uaut et

ba« livrés en 5 heures
Dents ft t f. 80- Dents de 42p' 5f.-Denfiers dep
Sof.Dentiers hautet basde 440pr90f.,deu200p' 1001.
Fournisseur de 1'UiVBOrVÉCOIVOMIQIJE

BONSEMPLOYES
HM. !e« Négneiant.s trouveront ft l'Association
öes Anciens Eicves de l'Ecoie Pigier, 75, boule
vard de Stra- bourg, des coruptatdes, sténo <lae
tj'JoBSTsphes i crivant et pariant les langues
étrangercs, et sacham f ire tons les trsvaux de 1»
comptabllité atixibaire. Ces employes ne font pa-
des débutante : la preparation pratique repue
a I'Ecole leur permettant de tenir 1>ur <inp oi dt
suite. Têl. 16-05. 4.14.23 (2451&)

II
du journal.

CHAREÖSMS
inw»e> <»« Kültc
Ipl DesGharietiers-Livrears
preil(ira i'adresse au bureat

12881)

ON DESV1AMDE
CHAERöIS, AJÜSTEÏÏES
etMenuisiersenBatiment
Carrosserie ladusli'ielüe, 13, rue Miclielet.

sasiz?

ONDEMANDE

riJiiii
18 .4 os. — Hëtére.ncea exigórs

BONS APPOINTEMRNTS
S'adreuserau Bureau du Journal
m ^riiüjHr nnJeuneHomme
IJS lirSSIÜ^ilr d»«4a 15ans. Bonsap
Pss l^l.a&aSê6tóL pointemenis, ni nourr
ci logé. Libre lous les dsmancbes.— Ua L.aveus
un jour par semaine. — S'adresser au bureau di
journal. (i946z)

Oupeti!JeuneHomme
pour faire les courses

w»„ „ présentéparsesparents.
Bonnes references exigées. — S'adresser chez M
RENOUF, 37, quai (l'Orieans. 14.15 (3910Z

JEUNEHOMME
Sérieux, sachant conduire, cfaerche placo comtnc

Al^^e-C:lsau!lït.•UE,
S'adresser au bureau du journal. (2936z)

un K.i vreur sucharii
conduire. vh« Jeune
llommeileli a 17 an

... M&Ji. pour les courses et Ie nei-
tsyagc et nne Bcnae conrisisssnt la cuisine
Inutile de se présenter s*ns desérieu-es réf- ren
ces. Prendre l'auresse au bureau du journal (2970)

31 ans, pouvant four-
nir référenc s demaii-
de a faire encaiwee-
meuis ou travail

Ecrire au bureau du journal aux im
(19 9z)

01li»

lil
eiiiiil.'iitc
tialcs A. L.

i:BijouB'OCGASION'S;',E Zir'La garantie est la «sême
en n'a dressant a

,'HORLOGERIE
«3,
MILLIAUD

ï*ariss-iïo do

I'

2, rue Joinvi le.

des cuisinières, bonnes
A tout faire, femmes de
chambre, bonnes d'eu-
fants, nurses, ménages,

vaiets et cuisinières etc., pour Sainte-Adresse,
Lo Havre et environs, Paris, etc. — S'edresser ft :
fr iTwMAfttlnl H, rue üa H»vre, 1 1
SLirfi.pS.-r tlö.1 a tiainte-Ailresse.
ïélêp. Tö. — Tramway : Bond-Point, Ste-Adresse.

(l962z)

CONCIERGE
•sjfiaaasi pour liBiueubio buur-
jsflaaö^L geois.

S'adresser do suite Cbez MM.GHALOT et C", 4,
rue Edouard Lsrue. |2966)

BorineCmsinière
ft l'HOTEL. DU CHE-
VAL BAI, 176, rue de

Noraiandie. Bons appointcments. Sèrieuses réfé-
rences exigées. 1296z>

unaBonnedeGalé-Oébit
de 25 a 30 ans connaissant

- bien son service, cuisine et
ménage. Sèrieuses références exigées. Piessé.
S'adresser au bureau du journal. (29o»z)

03ST IDEMAISTDEI

Une BONNE
S'adres. 48, rue Sadi-Carnot, ft Sanvic. (2S60z)

ON 3DBMA.3SI3DB

UNEFEMMEOEMÉNAGE
3oüx ou trois beures par jour lemalin. Références
exigées. S'adresser au bureau du journal.

r unebonneLaveuss
f 4 ft 5 jours par semaine
~ S'adresser ftMmeBOTHMER,

(29 3)

«I» «utj©

UNENOURRiGESÈCHE
pour remptacer ou resler.

Sérieures références.
S'adresser 86, rue du Havre, Sainte-Adresse.

129651

de su'te, cause de déménHge-
ment. helle Culsinlère
grandeur moyenne et C»lo-

„ „ pariait état. S'adresser
i*7s boulevard de Strasbourg, au 2"*. I2955z]

LESS1YEZSAMSFAIREB0Ü1U1RLE1ÏKGE
avec les MEUVEILLEUSES

LAVEUScS "Upi O"
& TOR DEUSES =EJ
Elte permet de lessiver en cinq minutes voire linge le plus
sale. Eile lave les grosses couvertures en laine aussi bien
qu'une ttlouse en denteiie.
l.a marcba do l'appareil est tellement Iégère qu'une femme
faihle. un enfant, peut faire la lessive.

Elle lave propre, blane comma neige, sans bouiilir, sans usure, sans déchirure, sans taches

ÖeEri°ëels0t'garantie deux. ans par écrit. Les réparalions, si frêquentes et si chères des autres
systemes, sont tolalement supprimées. ^ , . ..... .
Nous la vendons au oomptant et également aveo facilités de parement

DSMftNDEZ NOS PROSPECTUS - ENVOI GRATUIT ,,
Sur Deinande nous envojons nas Lavfiise» et Tordeases * VE ..

tfii-atJ» A domicile a I es»at.
««ft a va ïtvrTVï van les MARDIS et VENDREDIS de 3 a 5 heures dans nos locaux:
EES1IS PUBLICS »», RUE TI.IEUS, - ENl'KÉE LIBKE

CONCOURS A GRICOLES 1913 :
ARRAS ' Mn/fimn d'Hanneur. - CtRVIN : Premier Pnx. - SQULOGNE-SUR-töER: Premier Prlx.
BLENOïCQUES (Sa nt Orner) : Premier Prix. - ffiOY DE L'A/SNE (Saint Quentin) : Premier Pnx.

Ootolire=t913|

NiltCQUES (Sa nt Orner) : Premier Prix. - mui uk-L AISNt (öaint-uuenwij : rremwr rra.

ÏKDUdepuisl'Ouverture(o* nu)plusÉ150MACHINES

ieSerpentserrantsaprw,
TAsthme vous enlace et vout
écrase la poïtrine.
La nuit surtout rous ^te4 oppressé
jusqu'i étouffer. Voua btllfttanb et
vous ne pouvez dornnir. Astbmatiques, savez-
Tous bien que cetto respiration irréguüère
peut vous amener une maladie de coeur
ou vous jeter dans les griffes de la phtisie ?

ne croyez done
plus que votre ma¬
ladie est incurable.

II existe un remède qui pevt et dott vous
guérir, et il vous guérira k coup sur : Le
Sirop de l'Abbaye "Akker". Gr&ceu lui, des
milliers d'astbniatique» ont retouvé une
santé parfaite. Ne soyez pao entêtés! Lo
Sirop de l'Abbaye "Akker" fera dissuudre
les glaireo qui oppresaent votre poitrino et
votre respiration redeviendra libre ct pro-
fonde, vos angoisses disparaifcronb et vous
serez bientftt et pour toujours déb&rrassés
do vos accès d'&sthme. Le

SiropnerAbbaya"ikke
gyj| Couvent Santa Paulo, tonique pec-
toral ct inoffeneif» gucrit icfailij-
blemcnt toutes les maladies de ia
poitrine, d© la gorge et des poumons.

Prévient !o phtisie.
En vente dans toutes les pharmacies.
Flacon de 500 gr. 4 fr. de 1000 gr.
7 fr. bxiger la signature L. I. Akker,
Dépotitaireogénérai L. Danjou, phi*n

a Lille, (Nord).

Dépot am Havre : Phia du Pilon
2u, place de THotel-de-Villo.

O
Prêcisions

^ sur le

| Concours Kephaldol
Sa prolongation jusqu'au 5 Février

lcrPrix
2® —
3e —
4® —

12,000 francs de prix en espèces
5.000 fr I 5®Prix : 250 fr.
2.000 » 6® — 150 »
' 1.000 » 7® — 100 »
500 » I et 400 autrea prix
Soit en tout 407 prix

f II v a quelques jours ont eté pubiiJes, dons ce journal, les conditions du Concours de mot3 organise
par Ie Kepbaldol, remède souveraiu contre les douleurs: névralgies. maux de tête. sciatique, rages de dents,
| maux de reins, douleurs rhumatismales. Nous répétons ici ces conditions en les précisnnt.
Disons de suite qu'è la demande d'un grand uornbre de personnes. nous avons detidé de prolonger ce

concours jusqu'au •>février au soir. Par suite, la lisle compléte des nom> des laui'éats sera pubiiée dans
ce journal, é une date ultêrieure, qui sera annoncöe dés que le ciassernent perniettra de la fixer.
EN QUOI CONSISTS EE CONCOURS. — II s'agit dfe eonqioser le plus grand norabrc possible de mots
"""" '"** ,<SQ>«•■>»"•»" Kephaldol» Chaquelettrepourraêtre

"i et le point s^ir I'i.

i EN QUOJ. CONSISTS EE CONCOURS. — II s'agit de composer Ie plus
1 francais avec les seu'es lettres entrant dans les mots a Comprimés Kephal
répétée ó volonl'é maïs saris autre accent ou signe que l'acceni aigu sur l'e
Ne seront romptés que pour un mot: 1° Les homonvmes, aussi bien les homonymes s'écrivant différem-

1ment, que les homonymes homographes. 2°Les conjugaisons des verbes. 3* Les masculin, féminin, singulier
. et plunel d'un mot.luneJ d un mot.
Exemples de mots a former: accaparer, copie, copier, cher, prisnio.
POUR CONCOURIP». — Ëcrivez bien lisiblement les mots trouvé classés autant que possible par

— •-*- ■J- vos noms etadresse;
ruu« c.unoiuuKAti. — ttcrivez bien iisibiement les mots trouves, classes ;

ordre alpliaiiétique el »n colonnes sur 'des feuillesae papier portant toutes eu tète :
giïr 2<>ie nombre total de mor.s trouvé * (ceci trés important).

2° Ce concours étant exclusivernent reserve aux clients anciens et nouveaux du Kephaldol, chacun
devra. pour ètre admis è concourir, joindi e ó sa lisle la boite vide en carton eyant contenu un tube de
Kephaldol (on peut develop;. er le carton de la boïte et le colier è p'at sur la oremi'êi-e feuiüe de la liste).
3» Envoyer le tout nar lettre «ffranchie ó : Concours Kephaldol, 45, rue de l'Echiquier, Paria.

Jè 4» Les prix seront decernés aux concurrents qui auront envoyé le plus de mots adniia.
5« En cas d'ex-aiquo, le montant sera partagé.5° En ca3 d'ex-aiquo, le montant sera partagé.

P—v,*» 6®II ne sera répondu è aucune demande particuüère de renselgnements.
7* Le inontant des prix sera envoye par chèoue ou par mondat è chaque lat
8*Le jury sera preside par un mérnbre de rtlniversiiê. II jugera en toute indópendance et :

appliquant ótous les mèrnes régies. Son jugement sera deiinitif etsans appel. Le fait de participer
implique I'acceptation de toutes ses conditions.
Le Kephaldol est présenté sous forrne de petlts comprimés; il est en ver.te dans toutes

, pharmacies et chez M. Ratié, oharmacien, 45. rue de l'Echiquier, Paris, au prix de 1 fr. 75
12com- rimés, et 4 fi- 30 celui de 38 comprimés,

ciitiijue lauréat.
en toute indópendance et imparfcialité.. ... . j .I-s au concours

les bonnes
fr. 75 le tube des
CLICHft "atlas"
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Enfrspöiè Boutsllleso! Bamss-isannss
Flaoonnsrie et Articles pour Pharmexiens

Distillateurs et Droguistes

SEVESSANDFbèbes
25. rue du Général-Faidiierbe

Boutcilies a huüe pour Epicerles
BOUCHOKS ET ARTICLES DE CAVES

16,rus duChamp-de-Ioire,HAVEI
FOWDÉ EN 1802

li. EVSSAJSI». Directeur

#%"'0mém

SI VOUS ET ES ATTESNTS
—— — - !>H> — — — —

Vcsdigestionssosit-elleslahorietises?
Masques-Y€HSd'appétii ? Aves-vons
fréqueiameEtdesmauxdetête violents?
des crampes d'estomac?des vertiges?
Eproaves-vous Ie Lesoin de doriair
aprèsles repas?
Ces sympiomesne saaraierit vchs
trojnpsr. I's sont l'ieöice, soit d'une
dyspepsieon indigestioncferonique,soit
d'uae gastralgieounévralgiede l'esio-
mac, soit d aae gastrite on inflamina-
tion ou névralgiede !a misqueas®.
II est reeosERandédans tous 'es cas
de régler lesheures dss repas et de ne
prendreque des alimentsd'ssie assimi¬
lation facile.
En efFet,ches ces saalades, les ali¬
ments— quinedewaienipasdemearer
dans 1'estomacplus de trois ou quatre
heures— par Searséjotsrprolong®dans
Fintestin et leur 'décomposltioaprovo-
quent des nausées, aagmentent les
biles et les glaires qui siibisseat a
ileur tour use veritable fermentation
et irrik-ni forgane.

Vous
pour
vous
faire

&

v<££■*,

■7>c- -.^

des

DllPUIS
ai5XSU£SCEPLMïESC0ÜCE1TRÊS
La bolte de 30 PILULES DUPUIS est en venta
au prix de 1fr. 50 dass toutes les bonnes pharma¬
cies et au DêpSt gênêraU Fharm)0 Baiïlueuil,
109, roe Lêcsn-Cambetta. LILLE
1 tl. Ê3 IraEco, mandat ou timbres

Quand la digestionest difficile,le
suegastriquenepouvantplusreiaplirsa
fonctioa, l'assimilatioaest incomplete,
Ie corps est ma!nourri et i! es results
pour lui «a amaigmsemeairapid®.
La boiichedevientamèreet patetise,
la laague se eoavrs d'ua dépot hrus
jasmatre; l'haleine est fétide, la respi¬
ration gênée; Is sang alourdi se porie |
a !a tête et cause des vertiges et des 3
bourdonnementsd'oreilles.
LesPILULESDUPUIS,sans fatigue?
et saus dérasger en rim les habitudes
eu les occupations,opèrent un myste¬
rieus travail de déblaiement et de
renovation.ESleschassentde I'estomac
les biles et les glares qui eatravest 'la
digestion,eiles Ie nettoieRt,elles Fas-
saioissentet rétablissentaiasi sou'bon
foactioEaement Elks rejetteat égak-
msat du sang les humeursqui le eor-
rompent et lecorpstout entier reprend
dès lors son équilihra,

■fy*t'•as

OCCASIONSiNTÉRESSANTES:
BPICEMMÉGBSES
!. 0 fr. par jour. Rrix 4,uüu fr.

ËPICERiEFINE
CAFÉ-DÉB1T
Prix 7,660 fr.

GAFÉ-BÉBlT-iEÜBLÉS
2.060 fr. All. 4u a 46 fr. par jour.

1MS0N1EÜBLÉE^ 1,5(!0frAff"
IX 14.006 fr.

PAVILLONSEÜBLÉ
i.oyer t,2uu fr. Aö".,

TABAC-BÉB1T
c.ix i»,oi 0 fr

CHARB0SS-LÉ6ÜIÏS
Pi IX -4,206 fr.

DEHTELLES& BRODERIES
-ui. oi»a GOfr. par jour. Prix. 5.o ü fr.

PAPETERIE-JOURNAOX
|our. Pi ix 3,000 ir.
ytTSffPllBfi Beau maiériel. Loyer 3'0 fr. Aiï,
ilill Uliij 40 fr. par jour. Prix 1.200 fr.
Quantilc d'autr^-s Fonds A tou- prix

DEMIXDEK
Listos de Fonda et Renseignernants entiö-

rement g atuits.
S'aHresser Au Ci-édil de Norinandie, 46, rua
du Ghampde-Foire. (2964)

ÏJqnirtes,
Loycr 850 fr. A3,

Loyer 2,ono fr. AfTiirei
103.000fr. Prix 46,OOofr.

8alie do Bal. Loyei
900 fr. Affaires 3ö,Ooofr.

Loyer 1,600fr.
Sous-locatioa

a.UuOfr. AH. 4o a 46 fr. par jour. Pnx ö,0u0 fr.
Loyer
7uo fr. par mois.

r ix 14.000 fr.
et S*o«tsloti
di® Familie

'yer ""ijiil'i*" Alï'fi ,"60 fr. par mols. Prix 9,00ofr.
Loyer 1,400 fr., pril de gé-
ranco. Affaires 6ü,ODofr,

ix 18,oi 0 fr
Lover 4-0 fr.
Aff. 50 fr. p. joui

x iuOi' fr.
Loyei
600fr

Loyerl.lOOfr
Aff. 40 fr. pai

Va*-
lij-:".

L'ARGUSHAVRAIS
A. CAROUR,Direetenr-Propriêtaira
7, Eus Dioquemars(FröslesHalles-Cealralai

etlai'iieMairaj
8* Année —Mai son de confiance
VEHTEET ACHATDE TONOSDE COMMERCE

Fair© usag© des PILULES DUPUIS, c'esi se procurer I'estomac
propje, rintestin fibre, !e sang puv et, par conséquent JLA SAN IE.

80

•Êi
lé&ë.

CAVESGENERALES
Rhums

RHUM A. D. JOHNNY. ....... 5 18Lilïfi
RHUM MONOPOLE 5 »khumchopart *
RHUM CREOLE (firandeMarquéHorsConcours)LaBoutfiillB
RHUM ROUSSEAU trés vieux .... »

sur successions, nues propnélés,
Préts hypolhécnires, affaires liti-
gieuses, expertises, transactions

«oiiables, fonds de commerce. . .
Véiix vsviKst. ex-prmcipal clerc de
notaire, 64, rue de Saint Quenlin, Havre.

»

»

OADÉSIREACHETEB
TABAIS

Si£5Stg" P' i»A»
FondsdeCommeiPBa vendie

OU ACH ETER Un
bon FONDSDE COMMERCE,
eu Havre 011dans la Region;

a «ijwia vfosrcmg ftdressez vons. en toute
ronfiance, ft i'INDI iATEÜR COMMERCIAL,92, rue
de Paris, au Havro. » I®'3001

IS

CESSIONDEF08DS
Suivant acte s. s. p., M. Lonis-Fi aucoia
LAKCBISVliSQUE a fait promesse de venm e a
u s acquoreurs y dém-mmég, son fonds d» cnm-
•iierce d'Epicerie, Bols, Charbons, Debit et Rrosserlt
de Culra, t-xpioite au Havre, ft" 8, rue D cquema-
c Prise dê possession et paienienl comptant au
fonds et des m rchandises le I" février 19 4.
tCieciion de domicile pour lecéda t au cabinet da
.'Argus Havrals. et pour les cessioniiair- s en
i'öiuue de M*REUNAUD, noiaire a Criquei0t-1E»
aeval. (1" Avis).

A CÉDEROESUSTE:
rmTnr-mü c»ïê, Brasso. ie de Cf-
lin.uLuili tls-©, sans concurrence dans qiiar-
r Peut loyer. Bon tnatériel. Affaires prouvees
fr par jour. Gsuso rèelie de sanlé. Pnx de¬
mande : 3,5u0.
«wnnrsTU Débit. Loyer 350 fr. Aff. 50 fr.
brlbbhifa par jour. moitié aux liquides. Prix
a débaltre : t,50Öfr. Facilités.
a n ïlï? TtTiTlïl' Brasserie de Cidre, Bes-
CAFti-BbSlt tauraut, Mcublés (Bestau-
raft f" uuaiif . Aff. au café : 70 » 80 fr. par jour.
<8meubiés. Prix : 12,000fr.
ninri rmBTI1 ws«8ui>iê», sur voie prin-
CAFE DLBli cipale, 7 meubiés couvrant
frats généi-aux. P-'til loyer. Long bail. Aff. au café.
70 fr. par jour. Prix : 7,>00 fr.
n fiTSTS Aleublés, Sïh-sissoï'I© do
LAiü Gitirc, ps-ès Uhin.s. Loyer rare. 6
tueub.es. Bon maiériel de brasserie. Pnx ;4,i.ü0 rr.
605 Tt » n ft h Ï?U »«4ïxs5>!ós>. Quartier c^n-
T ABiC'GAr h tral. Loyer 2 fois couvert par
meubiés Affaues l'O fr. par jour, doni bOau
café. Prix a (ióbattre, facilités.

PAYILLÖNIBUBLÉ
foyer, 9 pieces ct dependances. Pnx demandé
4.600 francs. . ,

PAYILLÖN IBUBLÉ Sixueu* ™obiUer-
Eau guz, émcincné, jaruin. Affaires 600 fr. par
mois. Prix a dêbatire : lO.dCOfr.

EPICER1E-CRËHER1E
m-fnd passage. L ycr rare. Aff. 60 fr. par jour.
Prix a débatlre : 3,OoOfr.

Renseignements absolirment gratuits
Grand ohAx de bons Fonds do Commerce dans toet

Iss prix
Bien s'adresser a l'« ARGUSHAVRAIS»,.7, ru<
Dicquemare. lz' '

A I.ourr do softe

UnRez-de-Ohaussée
'isSHHIlWli composó de quaire pièces.

Centre de la vilte, — Prendre l'adresse au bureau
du journal. tï9olz>

A. ^OtfEÏI?

PETITAPPARTEMENT
„ moubtê, 2 chsmbres, dans
ruaison convenable et tr.-,nquille. — Adresser ré-
ponse bureau üu journal, aux init. L. L. 48^^

Trés bonne Occasion
M &iftllïVW ^ Coudre ii oendre de suite, pour
nlAlilllAu cause dèpari force. Meuble et cof-
"e KÏÜnu' luxe, état ahsolument neuf, garanlte
8 a'unées. Laissée a prix trés avantageux.
S'adresser 24, rue de Pbalsbourg, a 1kpjcerio.

a lower pour P&ques, uil

PAVILLON soitauHavJé;
Gravuie ou Sanvic.
, initiates K. G, au bureau

(2941Z)Prière faire offres
du journal.

JE SUISACHETEUR
d'une Bonne FERME
Ecrire J. C., bureau du journal. (2967)

OntrouveLEPETITHAVKS
ét «»AKIS

alaLIBRAIRIEINTERNATIONALE
KW me Saini-l.a7.are

Biensa Louer

A "VEIVI»«E

.ir.iVFscnioTS
pai e.nis pedierees ei de grande vaieur. — Sadres¬
ser Robert DEtUAZ,4 et 8, rue Bougainville

Al FVTiriï Pow' pa0ur:S Pr?~LU ULit chain, I Hotel de
Itieppe, Mlué au Havre, rue de
Pvris, 76. Bail ft la volontó du
preneur, prix do location modéré.
S'adresser pour lous rens>-igne-
ments s M*l.ECARPENTiER, no¬
taire a Montivii^s.

Bisnsü Venare
TRÈ3 BONNES
Maisonsde Eapport
reveDU 6.i0 0/0 et 8 0/0 net. Prix
32.000 et 22.000 francs.

PAYILLÖNméires Entree
de Sainte-Adresse. Pnx ex
ceptionael. . „ ,
F taai ARITÉ, 15, rue Casl-
mir-Périer, Le Havre

14.17(2968)

TribunaldeCosiiaerco
CONVERSIONEMRILUTE
Par jngemeot en date du 1!
janvier t9'4,le Tribunsi oe cooi*
merce du Havre a prononce Is
resolution du concordat intervenn
entre le sieur Marcel Jean.en son
vivanL mareband mercier au Ha
vre, rue Casimir Deiavigne, 7«,el
ses créanciers, n 1» date du 9 f»
vrier 19)2, et a converti en fait-
lite la liquidation judicial' e qu!
lui avait éié accordée par jug»
ment du rnóme Tribunal en datf
du 27 novembre 1911*

imorime sur macnines rotauves ae la Maison DERRIEÏ |4. 6 et 8 pagesi

VaparM8us,J4airaaslavlikFRaiia.sourlalegal* üeiasignature0.RAND9LET,apposes


